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ARTICLES    DELA 

SÀINCTEVNION 

des  Catholiques 
François. 

*E  s  T  chofèmer- 
ueilleufe  que  les 
Philofophes  ont 
eflaiicé  fi  haut  & 
^r  fiauantlabarredc 
leurs  entendemés, 
que  d  auoir  touiP- 
îours  rapporté  leurs  adions  à  cefte  viii- 
té  3  comme  a  la  fontaine  ou  pluftofl:  à 
rOccean  de  tout  biê.  Et  encores  qu'ils 
neufïèntefté  illuminez  de  cefte  gran- 
des^ reiplâdiflànte  lumière  de  la  foy,  fi 
eft-ce  que  la  plus  faine  partie  d'eux  ont 
recongneu  que  Dieu  eft  vnité ,  laquel- 
le,  corne  did  Trifmegifte  au  4.  Dialo- 
gue de  Pimandre^cree  &  engêdre  tous 
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autres  nombres  fans  eftre  créé  deux^ 
Arnobe  bb.  8  .contra  ^ent  Iles  ^pourpron- 
lier  ceftevnité  en  Dieu  par  raifons  na- 
turelles.dit  que  Dieu  feroit  impuiflànt 
s  il  auoit  compagnon ,  qui  répugne  àla 
nature  diuine  qui  eft  toute  puiffante  & 
infinie.  Adioufte  par  exemple  que  fil 
cft  ainfi  qu'il  n  y  a  point  de  gouuer- 
nement  mieux  inftitué  pour  maintenir 
vn  Royaume  en  paix  que  l'Eftat  mo- 
narchique ou  vnfeul  commâdement: 
à  plus  forte  raifon  faut-il  conclure  que 
k  gouuerneur  du  monde  eft  vn.  La- 
âancefon  difciple//è.  4.  luji,  cap.^^ 
ameinent  plufieurs  autres  raifons  pour 
confirmer  que  Dieu  eft  vn.  Ceft  ceftc 
mefmc  corde  qu'à  touché  Alcmaon 
Crotoniate  difciple  de  Pithagore  quât 
il  a  introduit  pour  principe  les  nom- 
bres &  accords  d'entre  eux  qu'il  appel- 
loit  harmonie ,  en  quoy  il  a  recongncu 
ou  du  moins  approche  près  de  la  con- 
gnoiflànce  de  ceftevnité,  qui  n  eft  au- 
tre chofe  qu  vne  vray  e  harmonie&  cô- 
corde  de  ceft  vniuers  ,  ce  qu'il  auoit 
apris  en  l'efcoUe  de  fon  mai  ftre.  Lequel 
combien  qu'il  fut  obfcurcy  de  1^  nueç 


de  la  gentilitéjfi  eft-ce  qu'il  a  rapporté 
toutes  chofes  à  cefte  première  caufe: 
Et  par  mefme  moyen  remarque  que  la 
nature  diuineeftvne&  indinifible:So- 
crates  &  après  luy  5  Platon  le  diuin  &c 
les  Academiens  ont  côfirmé  cefte  opi- 
nion parplufieurs  raifons3&  ontpe* 
netré  fi  auant  au  fecret  de  noftre  reli- 
gion qu'ils  ont  fouftenu  que  l'inteleâ: 
créé  à  la  femblance  du  premier  Crea- 
teur^n'eftant  point  mixtionné  dequa- 
litez  contraires^voire  n'admettant  rien 
moins  que  diuifion:  tout  lieu  de  Tindi- 
uifiblevnité,  &pour  aflembler  toutes 
leurs  raifbns  en  vne,  qu'en  IVniuers, 
qu'en  l'homme ,  en  la  monarchie  il  y  a 
vn  Dieu ,  vn  Roy ,  vn  Intelled  ,  con- 
cluant par  raiibnMathematicque,  que 
puis  qu'il  eft  ainfi  que  la  partie  de  l'vni- 
uers  eft  vne ,  noncompofee  de  cer- 
cles^/pheres  n'y  de  m.ouuements  con- 
traires queleflence  de l'AmejIaquelIe 
nous  receuons  immédiatement  de L'ê- 
tite  5  eft  fimple  &  indiuifible  qui  font 
chofes  qui  approchêt  de  plus  près  cefte 
diuine  elTence  :  II  ne  faut  aucunement 
doubter  que  la  diuinité  ne  /oit  accom- 
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pagneede  ceftevnité  qu'ils  ont  appel- 
léjEntile  parfaire  &  abfoluë  fàpiencc 
que  lemeime  Socfatcs  appeUoit  l'fiar- 
moiiie  de l'AmeiBref  ils  ont  colloque 
le  dernier  degré  de  la  félicité  du  Pliilo- 
fophe  en  la  contemplation  de  cefteEn- 
tile  5  &  afin  que  les  hommes  vertueux 
*  laifïàflènt  le  monde  paifible  pour  sa- 
.  donner  a  la  contemplation  de  l'intelli" 
giblc.Ils  ont  graué  en  leurs  eiprits  que 
Dieu  qu'ils  ont  appelle  premier  intel* 
led^ou  eux  entièrement ,  eft  le  centre 
ouFAme  fe  repofe  comme  en  ion  pro- 
pre manoir  Se  demeure.  Et  partant  qui 
le  faut  auoir  pour  fin  de  noz  defirs , 
pour  blâc  &  icope  de  noftre  vie. Nous 
remettant  toufiours  deuant  les  yeux 
que  puis  que  la  rondeur  de  la  terre  auec 
le  monde  n  eft  qu'vn  petit  point,  félon 
les  Mathématiciens  au  regard  du  ciel, 
il  fe  faut  retirer  des  filets  de  la  fenfiia- 
litéj&laiiïèrlemalqui  au  dire  d'Ari- 
ftote  eft  incertain  &  indefiny  pour  en 
nous  retirant  de  la  terre  par  noz  bon- 
nes aâions  qùafi  coniierfer  es  cieux. 
Ces  préceptes  &inftruâ:îons  nous  tef- 
moingnent  affezque  les  Philofbphes 
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ont  eu  certaine  recongnoilïànce  par 
raifbns  naturelles  de  celle  vnité.  Mais 
à  la  vérité  ils  n  ont  point  parfaicte- 
ment  congneu  ce  que  les  Chreftiens 
croient  delà  perfcdion  de  cefte  vnité^ 
laquelle  confîftant  en  trois  pcrfonncs 
&  ili^pots  diuins,  ne  delaifTe  d'eftrc 
vne  &indiuiiîble:Ceft  ce  qui  eft  dit  au 
Deutero.  6.  Era*4T.44.Elx:outeIfraëI 
le  Seigneur  noftreDieu  eft  vn:qui  nous 
eft  aduerdflement  tendant  a  deux  fins, 
fvn  afin  de  confiderer  que  c'eft  le  cen- 
tre le  repos  &  feul  falut  de  noftre  Ame 
Et  en  confequéce  que  toute  noz  adiôs 
doibuent  cftre  rapportées  à  luy  com- 
me au  blanc  &  but  de  noz  defirs;  Lau- 
treaffin  que  par  noftre  entendement 
vnous  nous  approchons  de  l'entende- 
ment diuin.  Ainfi  nous  vniflans  par 
diuin  amour  nous  approchions  de  ceft 
vn,d  où  vient  Tvnion  &  concorde  par 
r vnité  nous  ibyonsfaids  diuins.  Il  eft 
vn  que  nous  deuons  chercher  ay mer& 
feruir  par  cefte  vnité^nous  fommes  en- 
hortezde  n'effacer  l'image  que  la  pre- 
mière eflence  à  engraué  en  nous ,  affin 
qu'il  n  y  euft  partie  de  T  vniuers  ou  la  di- 
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nité  ne  reluife.  Ce  que  nous  ferons  fi  à 
fon  exemple  corne  il  eftvn^nousvnif- 
fions  tous  d  vn  mefme  efprit&  vollon- 
té  pour  donner  à  Dieu  noz  coeurs  & 
nozpenfemens&luy  faire  vne  perpé- 
tuelle deliurance  de  noz  volotez,  Ceft 
ce  que  Dieu  dit  par  Salomon  mon  fik 
donne  moy  ton  cœur.  Soyons  donc  fi 
vnanimez  qu  vne  mefme  volontégou- 
uerne  plufieurs  corps  &  vn  feul  défit 
regiflent  plufieurs  cœurs ,  principale- 
met  pourhonnorerDieUjmaintenirfà 
fainde  Religion.  Lios  nous  d'vn  lie  de 
vertu  indiflbluble^pourladcffence  tui-^ 
tion  deTEdife  &  de  fbn  honneur  :  En 
cefaifant  par  vnion  &fimpatic  nous 
rappellerons  cefte  première  concorde 
quieftoit  entre  le  cuyr  ^Teiprit:  car 
veu  que  comme  tefmoigne  le  fagc , 
l'homme  auoitefté  créé  de  Dieu, droit 
&  orné  de  fi  grandes  vertus^qu  il  auoit 
ù,  fenfuahté  fubmife  a  l'eiprit.  Nous^ 
n'auons  autre  moyen  d'approcher  de 
cefte  première  perfcdionquepar  cefte 
vnion  de  cœur  &  d  eipri:  retourner  à 
Dieu,  de  nous  efleuer  a  la  contempla-* 
tion  de  cç  bien  cclcfte,  &  par  tour 
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moyens  nous  employer  à  coJferuer  ce- 
fte  vigne  deNabot,cefte  année  depre- 
deux  héritage  que  les  hérétiques  &  les 
fauteurs  d'icôux  nous  veulent  ofler  & 
rauir  des  mains:  A  quoy  nous  paruien- 
drons  ayfémcnt,  fi  aymans  Dieu  nous 
vnifïbns  auec  luy  pour  eftre  comme 
dit/aind  Paul,  fait  vn  efprit  auecluy, 
car  fi  Dieu  eft  proteûeur  de  ma  vie, 
conferuateur  de  mon  héritage^ que 
dois-ie  cramdre.  C'eft  cefte  feule  rai- 
fon  fur  laquelle  i  ay  voulu  baftir  ce  dif- 
cours  pour  faire  congnoiftre  par  viues 
raifons  que  rvnion  des  Cathohques 
eft  tres-neceflàires  pour  empefcher 
tous  les  pernitieux  deilèins  de  l'enne- 
my  de  Dieu  &  du  Roy ,  lefquels  cher- 
chent tous  moyens  de  nous  ruiner  & 
d'eftablir  leur  herefie  au  preiudicedu 
feruice  de  Dieu  &  de  fa  fainde  Reli- 
gion.Il  faut  doc  au  iourd'huy  que  cha  - 
cun  s*empIoye  au  feruice  de  ce  Pélican 
diuin&  celefte  Phénix .11  faut  que  cefte 
Croix  efleuee  au  Mont  de  Caluairc. 
Ccft  arbre  dévie  qui  a  ouuert  les  cieux 
nous  face  ouurir  Teiprit  pour  nous  em- 
brafer  des  flammes  de  ce  diuin  amour^ 
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pcnfons  que  l'amour  de  Dieu  &  defà 
Religion  efllhoiinorable  fagefle.  Que 
l'amour  diuin  nous  doit  deuelopper  de 
la  terrepour  nous  lier  au  ciel.  Mettons 
tous  la  main  a  vn  fi  bon  œuurc  veu  que 
noftre  vnion  ne  tende  a  autre  préten- 
du que  reuabiir  laloy  de  Dieu  en  fon. 
entier^remettre  5c  retenir  le  fainâ:  fer- 
uice  diuin  félon  la  forme  ancienne  de 
no2  peres^en  laquelle  eux  &  nous ,  de- 
puis le  règne  de  Clouis  auons  efté  ba- 
ptifez  5  nourris  8c  enfeignez.  Il  fe  faut 
accorder  à  fe  deffendre  &  maintenir 
tous  enfemble .  Il  faut  de  commune 
volonté  refifter  à  ceux  qui  troublent 
le  repos  de  la  France,  noftre  principal 
foing  doiteftredaduancer  la  gloire  & 
honneur  de  Dieu ,  fuppamcr  toutes 
herefies,  en  ce  failànt  nous  pourrons 
voir  tout  ce  qui  appartient  à  l'honneur 
de  Dieu  réduit  en  fon  ancienne  fplen- 
deur,  &le  peuple  viuantpaifiblement 
Se:  en  concorde,  deliuré  de  tât  d'opref- 
fions  qu'il  a  iouffert ,  à  caufe  des  diui^ 
fions  ,  &ouil  feroità  craindre  qui  ne 
recheut  s'il  n'y  cftoit  pourueu  du  re- 
mède de  cefte  fainâe  vnion.  Le  plus 
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^râîid  bien  d  vne  Cité  eft  rvnîon&  cô« 
corde  des  Citoyens  fi  biê  que  les  Grecs 
ne  prcnoyent  autre  fermêt^finon  qu'ils 
feroientd  accords  ians  aucune  diui- 
iîon*Hîaceproposdifoit  Platon  aur. 
&  5.  de  fes  Loix,Qiie  les  Loix  font  bô- 
nes  qui  oftent  toutes  diuifiôs  de  la  Ci- 
té &  rendent  tout  le  peuple  vn .  Oftons 
donc  toutes  parts  pour  CQnferuer  cefte 
Cité  celefte  afin  que  chacun  viue  heu- 
reufement  en  vneReliçion  làns  confu- 
fion  aucune ,  &  que  la  terre  foit  d'vn 
mefme  mot  comme  Ion  dit  de  la  terre 
deuantrediflice  deBabilone^que  nous 
parlions  vn  mefme  langage  habitans 
en  la  maifo  deDieu.en  mefmes  mœurs 
&  couftumes,  recognoifTons  que  con- 
corde &  vniô  eft  vne  certaine  marque 
des  Catholiques  comme  la  confufion 
8c  diuifion  eft  celle  des  hereticques.Ils 
ne  font  iamais  d  accord  jm^^^"^^^  vns 
herefieen  engendre  vue  autre  &  iàns 
aucune  détermination ,  leurs  fen tiers 
font  diuers  &  contraires.  Le  vray  eft 
toufioursvn^  le  faux  eft  toufiours'de 
plufieurs  formes^l'herefie  eft  vne  con- 
tradition  diuierfe.  Au  contraire  com- 
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me  dit  Tcrtulian,  la  reigle  de  la  foy 
eft  toufiours  immuable  qui  ne  iè 
peut  changer  ny  reformer .  Saind 
Auguftin  parlant  contre  les  Mani- 
chéens 5  n'alegue  plus  violent  argUr- 
nient  pour  la  confirmation  de  no- 
ftrc  foy,  que  le  confentement  &  an- 
tiquité de  tous  peuples  ,  concluans 
que  la  fcience  eft  appuyée  de  raiibn, 
mais  que  la  foy  eft  fondée  iiirlau- 
(ftorité  de  créance  de  fucccifion  en 
fucccflîon  de  noz  pères,  &  le  com- 
mun confentement  de  TEglife  de  Ro- 
me ,  qui  eft  la  mere&  chef  de  tou- 
tes les  Eglifes  ,  laquelle  eft  condui- 
été  du  laind  Efprit ,  &  toutes  pré- 
tendues inspirations  particulières  qui 
ibnt  contraires ,  font  fuggerees  par 
le  diable  Prince  de  diuifion,  qui  veut 
fèparer  l'vnion  du  corps  mifticque 
du  Sauueur  du  monde .  Ceft  pour- 
quoy  les  hérétiques  tafchent  par  tous 
moyens  a  rompre  cefte  vnion  de  l'E- 
glife  3  recongnoiflànt  qu'il  ny  a  rien 
qui  entretienne  mieux  TEglife  Ca- 
tholique que  la  paix  &  vnion .  Ce 
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fo  nt  edîficateurs  de  la  tour  de  Babillo- 
ne^rêucrie  les  Seigneurs,  &  diuiie  leurs 
langues,  commeparlcle  Pialmiftedes 
ennemis  de  Dieu,  au  contraire  vny 
hs  Catholiques  d'vnemefme  volon- 
té 5  fait  leur  parler  vn  mefme  langa- 
ge, afin  que  leurs  intentions  ioin- 
dcs  par  vn  lien  indiflblubles  &  af- 
fermies fur  bons  &  louables  deffeins, 
donnent  terreur  à  ceux  qui  ne  voyent 
qu'a  regret  la  proipcrité  des  Catho- 
liques 5  mais  comme  nous  voyons  les 
hérétiques  s Vnir  pour cftablir  leur  mau 
uaife  loy  &  deftruirc  la  noftre.  Il  eft 
requis  que  de  leurs  mefmes  moyens. 
Et  de  leurs  armes  nous  rompions  leurs 
pernicieux  defleins  ,  il  faut  de  nous 
Catholiques  que  ce  nefoit  qu'vn  cœur 
vne  Ame,  vn  mefme  efprit  S^fçauoir, 
mais  à  la  vérité  les  enfans  des  ténè- 
bres font  plus  fubtils  que  ceulx  de 
lumière ,  ils  ne  laifTent  efcouler  au- 
cune .occafion  pour  leur  conferua- 
tion,auec  vnc  telle  diligence  &  ie- 
crette  conduide,  que  les  efreéls  font 
pluftoft  congneu  que  leurs  defleins  5 
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Ces  hérétiques  lefqiieîs  pour  leurs  eau- 
telles  &flîbullitcz  Termliâ  appelle  Pa- 
triarches des  PhilolopheSj  earrêt  touf- 
iours  en  la  fentinelle  pour  eftre  au 
guet  affin  de  nous  flirprendre  &  nous 
faire  tomber  en  leurs  mains5&  quand 
ils  vïenent  à  leurs  defleins  ^  ils  font  plus 
cruels  que  lesbarbares,  leiquels  ayans 
prins  anciennement  Rome^ils  pardon- 
nèrent à  ceux  qui  l^eftoient  retirez  aux 
Eglifes  de  Saind  Pierre  &Saiaâ:  PauL 
comme  Recite  faind  Auguilin  au  pre- 
mier liuredcla  Cité  de  Dieu,  au  con- 
traire,  ils  n'ont  faid  difficulté  de  tuer 
iàns  difcrctiô  de  fexe  ny  d'aage^ou  bruf^ 
1er  dedans  les  teples  les  Catholiques,  le 
If ay  biê  que  Tertulian  diâ  adjcapuliam 
que  le  propre  des  Catholiques  eft,  non 
d'iniurier ,  bleflèr  ou  tuer ,  mais  d'eilre 
iniuriéj  bleflfé,  &  tué.  Ce  qu'il  huit  ne- 
antmoins  entendre  lainement,  &  pour 
cela  ne  delaifler  a  l'exemple  de  tant  de 
bos  &  jfîdelles  feruiteurs  de  Dieu5  zéla- 
teurs de  fon  honneur  &  de  l'antiquité 
de  ia  Relimon  .  deS'armer,&  d'vn  cô- 
mun  conientement  tendre  à  la  ruyne 
&  reuerfion  des  hérétiques  eqnemys 
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de  Dieu,  du  Roy  &  de  fà  Couronne. 
Permetterons  nous  qu'vn  Achab  entre 
en  la  vigne  de  Nabqr ,  qu  vn  hererique 
rempliiïe  cefte  France  de  fes  monftres 
d'herefies  ,  laquelle  s'eft  faide  touf- 
iours  redoubter  pour  la  iaindeté  de  la 
foy  5ReIigiô&  pieté  Chreftienne.  C'eft 
auiourd'huy  qu'il  faut  fe  ceindre  d'vn 
bouclier  pour  preuenir  au  mal  quino^ 
tallonne  de  fi  pres^que  fi  par  cefte  iain- 
(Se  vnion  des  Catholiques  n  y  eft  don- 
né remède.  II  eft  indubitable  que  nous 
tomberons  es  mains  ianglantes  de  ces 
cruels  hérétiques  ,  les  inconueniens 
n'auront-ils  la  force  de  nous  animer 
d'vne  iufte  querelle  pour  exterminer 
les  ennemis  deDieu.  Si  le  zèle  de  Dieu, 
fi  ce  feu  diuin  (  feu  qui  bruile  &c  ne  co  - 
fomme  point  )  fi  la  Religion  de  noz 
pères  n'a  lapuiiTance  d'embrafler  noz 
coeurs  de  diuin  amour  pour  defren- 
dre  la  iufte  querelle  de  lefus  Chrift,  du 
moins  que  la  confideration  des  périls 
Se  dangers  qui  penchent  fiir  noz  tef  ^ 
tes,  nous  efueilleles  efprits  pour  p  en  fer 
à noftre  conferuation  chacun  naturel- 
lemçt  Sr  par  inftind  &  infpiration  cô- 
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munCjdemànde  à  maintenir  Jbneftre, 
retirons  nous  de  Ibmmeil  qui  a  fi  long 
temps  détenu  &  quafi  enfermé  noz 
cœurs^pour  auec  toute  diligence  tra- 
uailleràlavigne,  ramer  alanauireque 
ces  pirates  entendent  fubmcrger,  quoy 
fi  Codrus  files  Decius  ont  abrégé  & 
coté  les  termes  de  leurs  yics  pour  allô- 
ger  ceux  delà  patrie  N*expoferôs  nous 
noz  vies  pour  fa  defFénce  &  tuitionde 
la  Religion  qui  contient  en  foy  toutes 
Icscharitez.  Un  y  arien  qui  profonde 
plus  en  famé  que  la  Religion  pour  la- 
quelle feros  nous  difficulté  d'employer 
toutes  nos  forces  &  puifïànces  5(1  nous 
mettons  à  la  bry  de  cefte  vnion  nous 
trouueronsprompts&falutaires  remè- 
des pour  nous  maintenir  en  la  Religiô 
de  nos  pères.  Tout  ainfiqueles  mari- 
niers tourmentez  d'orage  &ercotûil  de 
la  metjOnt  recours  à  l'efguille  du  Ca- 
dran pour  difcerner  le  lieu  vers  lequel 
ils  doibuent  fingler ,  &  fe  coduifent  par 
icelle.  Ainfi  voyât  cefte  nacelle  desCa- 
tholiques  agitée  de  tant  detempeftes, 
il  faut  tourner  les  yeux  vers  cefte  vnio 
qui  nous  enfeignerale  port  ferme  &  af- 
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feuré  auquel  nous  deuos  aborder  pour 
nous  conduire  heureufcment.  Cefte 
vnionà  efté  réputé  au  vif  par  Phœdrc 
Phi]ofophe50u  parMenedâtius,  Eretrié 
parlant  delà  vertu, laquelle  ils  ont  ibu- 
ftenu  eftre  d  vne  feulleefïênce,  com- 
bien que  /buuentesfois  elleoppcredi- 
uerfement  félon  la  diuerfité  de  fes  liib- 
iefts»  Carceulx  qui  font  dignes  d'en- 
trer en  cefte  congrégation  desfidelles 
ne  prétendent  qu'à  vn  feul  but  combiê 
que  par  diuers  moyens ,  iispreftent  la 
main  à  vn  fi  bon  &  fi  faind  fiibieû.  Et 
afin  d'expliquer  particulieremet  le  pré- 
tendu des  Catholiques  vnis  tout  no- 
ftrc  fondement  eftiettéfiirlafoy  delà- 
quelle  dépend  tout  noftre  bien  com- 
me de  la  racine  de  l'arbre,  procède  fà 
beauté.  Toutes  nos  adions  &volôtez^ 
ne  fe  dirigent  à  autre  fin  qu  a  l'honneur 
de  Dieu ,  rccongnoiflàns  que  tout  le 
bien  eft  Dieu  ,&  celuy  qui  l'a,  lepofie- 
de  tout,  &  que  les  autres  biens  ne  font 
biens  que  par  participation  du  fouue- 
rainbienquieft  bien  par  foy-mefme. 
Etauflî  qu'il  n'y  a  point  d'autre  vertu 
que  celle  qui  eft  dirigée  à  cefte  fin  3  ou 
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Couronne,  il  ancantiroit  la  fàindeRc- 
ligion  de  noz  pères  pour  la  manuten- 
tion de  laquelle  il  eÂnecefTaireparva 
commun  accord  &  vnionj  de  pouruoir 
à  la  fèureté  des  Catholiques ,  promo- 
tion &  aduancement  de  celle  querel- 
le de  Dieu  auparauant  que  le  mal  &  dâ- 
ger  nous  preuienne.  Et  affin  que  chacu 
ibit  plus  amplement  informé  desCon- 
feils  de  cefte  alïbciation ,  ie  declarcray 
fuccinâemêt  les  Articles  d'icelle  qui  fc 
trouuerôt  quatre  en  nobrc.  Le  premier 
cft  de  Recongnoiftrc  vn  feul  Dieu  vnc 
foy,  vne  loy ,  ce  que  nous  auons  fi  auat 
imprimé  &  çngraué  au  cœur,  que  pour 
Icfoubftenement  de  cefte  iuftecaufè, 
nous  prodiguerons  noz  biens  &  noz 
vies.Qu^e  fi  nous  cûios  tombé  es  mains 
d Vn  Prince  hérétique.  Nous  ne  laifle- 
rons  le  fèruicc  de  Dieu  &  de  fa  religiô, 
pour celuy  des  Roys  delà  terre,  nous 
cherchons  en  premier  lieu  la,  faueur  de 
Dieu  ,  nous  iettôs  noz  ancres  en  la  ter- 
re ferme^du  Ciel  ou  elles  font  bien  po- 
fées,  car  maudiél  eft(comme  diéèlere^ 
mie)  qui  fe  confie  en  1  homme,  &  de  la 
debillité  fti^f^fprce^  Sceflojgncfoa 
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cœur  de  DieUjla  figure  de  ce  mondeie 
paflè,  &  la  vraye  eft  aymer  DieUjde'ac- 
crocher  en  luy  ia  volonté  &  l'ancre  de 
fonefperance.  Si  nous  aymons  Dieu, 
nous  ne  permettrôs  que  ion  fainâ:  no 
&  fà  religiô  IbitfouUeeau  pieds  par  ces 
barbares  hérétiques.  Nous  metterons 
en  efFeftjCe  qui  eftoit  figuré  par  la  mo- 
noye  de  Caïus  Cefar  en  laquelle  il  feit 
grauervn  Eléphant  qui  tenoit  vnfer- 
pent  qui  s*e{leuoit  contre  luy,  foubs  ks 
pieds.  Ilfaultque  prenions  le  courage 
d  vn  Eléphant  pour  conculquer  ce  fer- 
pent.  Les  Elephans  voyans  vn  de  leurs 
eipeces  renuerfépar  terre,  font  tant  en 
fin  qu'ils  le  releuent  foubs  pied.  Soyos 
donçq  vrais  Elephans  ,  pourayderde 
releuer  les  Catholiques  affligez  par  la 
ruze  &  tyrannie  des  hérétiques,  L  ob- 
feruâce  de  ce  premier  article  nous  def- 
fend  d'admettre  aucune  nouuelle  Reli- 
gion pour  eftre  fondé  en  tradidiôs  A- 
poftolicque,enladod:rine  de  tous  les 
anciens  pères,  enlore  deconftitutions 
de  tous  les  fainâs  doâeurs.  Nous  ne 
pouuons&ne  deuons  permettre  d'-e- 
ftre  plus  endommagé  &  quafi  noyç^- 
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de  telles&  û  frequêtcs  inundatf  ons^des 
infedes  làcunos  de  Geneue ,  Les  Ro* 
mains  nous  ontfrayé  le  chemin,  ayant 
defFéndu  toute  nouueauté  en  la  Reli- 
gion, Veîuerunî  nouajacranouojuuen^ 
tus.  Comme  dit  Tite liue au  Républi- 
cain mducere ,  Ilnefut  oncques  en  la 
puiflànce  de  Platon  de  changer  l'eftat 
desThebains&Phorenfee,pour  y  efta- 
blir  nouuelle  calomnie ,  tât  ils  eftoient 
Ibngneux  de  n'admettre  aucune  nou- 
ueauté en  leurRepublique.LesLacede- 
moniês  ont  efté  fi  obferuateurs  de  leur 
ancienne  loy,  qu'il  n'ont  peu  feperfua- 
derque  leur  cftat  peuft  périr,  que  par 
le  changement  delà  loy  d'où  eftvenu 
le  prouerbe.  Mutâtes  Muficis  mutantur 
republtco.  Qui  me  fera  conclure  que  le 
changement  delà  Religion,  eftlechâ- 
gement  de  l'eftat.  Mais  que  fert  d'auoir 
recours  aux  hiftoires  prophanes  ce 
n'eft  Pîatô  ny  Ifocrates^qui  nous  don- 
nent ces  beaux  enfeignemens.  C'eft  la 
parolle  de  Dieu  qui  eft  le  ialoux  des  ia- 
îoux  pour  receuoir  de  nous  cefte  la- 
triée  d'adoration  première,  auecvn  tel 
^ele  que  comme  nous  feruôsa  luy  fcul^ 
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nous  maintenons  auflî  la  iainde  Reli* 
gio.  C*elt  ce  que  nous  a  enftigné  Moy- 
lè,  quant  entre  autres  inftitutionsdu 
prince,  Illaduertift  quilfe  garde  bien 
iur  tout  ramener  fô  peuple  en  Egypte. 
Ccfl:  à  dire  qu  il  prenne  Ibngneulèmêt 
garde  que  fbn  peuple  ne  change  fa  Re- 
ligion 3  ce  qu  ayant  efté  recongneu  par 
Charlemaigne  en.  finlcription  de  fes 
ordonnances  prenoit  ce  tiltre  honora- 
ble, de  deuot  5  defenffcur ,  de  humble 
adiuteur  de  la  fainâie  Egliie ,  le  meA 
me  Roy  didau  premier  Chapitre  de 
fes  ordonnances  epiloguant  ces  précé- 
dentes au  liure  intitulé,  Capitula  Caroli^ 
Omnes  fecundumcano  nés  ^Jecundum  pa^ 
trum  reouUs  viuere  cogam,  lecontrain- 
dray  difoit-ilto^  mes  fubieâs  de  viure 
en  la  Religion  qui  nous  à  efté  anoncee 
par  noz  pères ,  de  faiél  ilfeit  apporter 
en  france  toutes  les  cérémonies  quelo 
faifoit  à  Rome ,  &  les  feit  obferuer  re? 
ligieuièmcnt,  ces  exemples  &  fàindes 
doftrines,  nous  feruet  d'efguillonpour 
entêdre  à  la  deffenced  vn  fi  rare  &  pré- 
cieux threior.  Mais  quoy  comme  di(5fc 
Saind  Paul  ^en  la  première  aux  Corin- 
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tîiiens.Le  Royaume  de  Dieu,  ne  coîîï 
fîfte  en  paroUes  mais  en  vertu&  opera-^ 
tion.  Il  faut  tenir  noz  lampes  allumées 
enlamain,  il  ne  faut  permettre  quvn 
autre  Anthiocus  entrant  au  temple  de 
Hierufalem ,  emporte  la  lampe  de  la 
lumière. Et  que  le  temple  demeure  ob« 
fcur,  gardons  nos  temples  Gonferuons 
noz  autelsjmaintenpns  noftre  Religiô^ 
vniflbns  noz  cœurs  pour  perdre  &c  ex* 
terminer  ce  fils  fi  pernicieux,  &  fi  def^ 
bauché  du  Roy  Saind  Loys,  que  ie 
puis  nommer  (Comme  dit  Valere par- 
lant du  fils  de  Scipion  Aphricain)  ob- 
fcurité  5  engendrée  dVn  rayon  ref- 
plandiflant*  Heronni  jilij  noxiz.  Voicy 
le  temps  qu'il  fault  accomplir  ce  qui  eil 
did  5  en  Michee  4.  Les  peuples  coure- 
ront&donnerotpreffe  à  plufieursgês 
&  dirot,  venez  &  montons  à  la  Mon- 
taineduSeigneur ,  c'eft  pourcefte  fain- 
âe  vnion  que  nous  fbmmes  tous  apel- 
lez  pour  monter  au  haultmontde  Bé- 
tel, qui  eft  la  mai/on  de  Dieu ,  &  pour 
la  conferuation  d'icelle  &  deia  fain- 
âeloy  courir  deviteffe  aux  armes  pour 
deiàrmer  noz  ennemis  car  le  mal  nous 
""  prefTe 
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preffe  en  telles  affaires,  toutes  chofes 
meurêt  délibérées  &  aprefrees  à  efFed, 
la  tarduité  n  y  peut  amener  qu  vn  grâd 
dommage  &perres  d  occafions  irrépa- 
rables ce  n'eft  afïèz  de  conceuoir  cho- 
fes haultaines  il  faut  par  cefte  vnioii 
bien  s'afTeurer  de  i^ts  moyens  pour  em- 
pefcher  que  ne  tombions  au  d'anger.II 
fault  vfer  de  remèdes  extrêmes  &  vio- 
lés en  vne  malladie  fi  defefperee^&def- 
raciner  vne  telle  pefte  du  Royaume , 
affin  que  la  fource  de  tant  de  maux  qui 
ont  affligé  &defbléce  Royaume  foit 
tairie.  Ceftà  cet  heure  que  nous  deb- 
uos  batailler  les  batailles  de  Dieu^pour 
fbuftenir  fa  iufte  querelle  à  quoy  ie  n'ad 
ioufteray  autres  raifbns  pour  nous  ani- 
mer en  vn  fi  vertueux  fubie£i:,que  la  re- 
uercce  que  nous  deuos  apporter  à  lob- 
fcruance  &  entretenement  de  ce  pre- 
mier article  qui  eft  le  feul  fon démet  de 
hoftre  foy  &  religiô.  Le  fécond  article 
de  cefte  vnion  eft  de  redre  toute  obeif- 
fànce&fidelité  à  noftre  fouuerain  prin» 
ce,  fiir  le  bras  duquel  eft  aftèuré  no- 
ftre repos  cftant  certain  que  toutes  les 
affaires  du  monde  ^  fe  repofent  eâtro 
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les  bras  dVn  feul  à  qui  la  fiiperiti- 
tendancc  à  efté  baillée.  Et  qui  luy 
cft  venue  par  fiicceflîon  hereditai  - 
re,  en  quoy  les  Catholiques  François 
fe  iont  toufiours  faiâ:  paroiftrc.  par- 
deflùs  tous  les  peuples ,  il  n  y  euft  on- 
ques  natiôs  qui  euft  tat  reueré  ny  plus 
lainélement  honnoré  l'Eftat  Royal^S»: 
qui  auec  plus  d'affedion  &  de  fidélité 
fefoit  comporté  enuersfon  Prince,  ic 
dirayqu  ils luy  font  poufïèz  dvne  ex- 
trême amour  qu'ils  porter  à  leur  Roy 3^ 
peu  moindre  qu'eftla  reuerencequils 
ont  enuers  Dieu  5  nous  recôgnoifTons 
que  ce  fouuerain  &  grand  dominateur 
del'vniuers  l'a  fait  icy  bas  en  ce  noble 
Royaume  de  France  jfon  Lieutenant 
gênerai  pour  nous  régir  foubs  luy  fé- 
lon fès  Ordonnances.  Les  Rois  font 
commis  de  Dieu  pour  gouuerner  leurs 
peuples  5  &  la  plus  part  de  leurs  inten- 
tions.eft  regiir  par  fa  prouidence.  Dieu 
par  fa  bonté  mine  les  cœurs  des  Rois, 
&c  tient  leur  confeil  en  fa  main  pour  la 
conferuatiô  ou  ruine  des  fubieds ,  qui 
fait  que  nous  deuons  craindre  &hon- 
aorer  noz  Rois  qui  nous  font  enuoyez 
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de  Dieu  pour  receuoirde  nous  toute 
fidélité  3  &  Ipecialement  les  Franf  ois 
font  nourris  eii  ce  ret^ed  &  honneur 
du  Prince  auquel  ils  renderont  après 
Dieu  toute reuerence.  Une  fautdou* 
ter  ny  craindre  que  leur  obeïflance  fe 
perde,  enconferuant  ce  Royaume  par 
la  Religion  &  beneuolence  du  peu- 
ple que  font  deux  parties  fi  connixee, 
enfetnble  que  l'vne  fans  l'autre  ne  peut 
iubfifterjmais  la  religion  venant  à  sqs-^ 
branlerai!  eft  a  craindre  qu'il  n'aduien- 
ne  quelque  altération  a  ce  grand  édi- 
fice qui  eft  delïîis  a 'fis.  Donques  puis 
que  la  Religion  à  conlèrué  aux  Rois 
de  France  cefte  grande  fidélité  de  leurs 
fiibiecfts  3  par  raduertiflèment  de  ces 
deux  Articles  5  dVn  propos  arrefté  & 
determinéjVniflbns  nous  au  feruicede 
Dieu  &  du  Roy  :  font  ainfi  que  les  en- 
fans  dlfraël  cheminants  par  la  terre 
deproniiffionjfiiyuoyent  vne  Colon- 
ne qui  leur  guidoit.  Ainfi  prenons  ce- 
fte guide  pour  marcher  par  les  bons 
chemins  &  fentiers^cn  vnfi  périlleux 
voyage:  car  par  celle  mutuelle  obeïP 
fence  de  Dieu  &  du  Roy  ^nous  ioiurôf 

D    ij 


^Articles  des 
par  effed^decequi  eftoit  reprefenté 
par  lamonnoye  quefeit  forger  TEm- 
pereur  Anthoninus  de  deux  mains  at- 
tachées enfemble,  &  dcfquels  fortoiet 
de  grands  elpis  de  blé  qui  denotoient 
la  grande  abôdance  qui  viêt  de  la  paix 
dVnion.I'adioufteray  à  ce  propos  que 
ceftià  ou  reluit  cefte  concorde ,  de  la- 
quelle nous  dcuons  nous  lier  &  accor- 
der. Ceftià  le  fel  de  noftre  confédéra- 
tion,  laquelle  nous  confirmerons  & 
fignerons  de  noftre  iang  auec  vne  fi 
ferme  &conftante  volonté  que  toutes 
les  artifices  &  (ubtilitez  fuflent  elles, 
plus  déliés  que  les  lignes  d' Appelles, 
ne  pourront  nous  diftraire  de  la  fidéli- 
té deûe  à  Dicu&  au  Royjmais  à  la  véri- 
té fi  vnRoy  hereticque(ce  queDieu  ne 
permette)  nous  vouloit  commander 
nous  Ibrtirions  de  cefte  alliacé  &  con- 
fédération car  nous  ne  deuons  obeïf- 
fance  à  celuy  qui  eft  traitre  à  ion  Dieu 
&proditeurde  fa  Religion.  Nous  ne 
pourrions  honnorer  vn  relaps,  vn  ob- 
ftinéenfàmeichante  &deteftable  re- 
ligion 5  que  ie  puis  dire  eftre  plus  cruel . 
qa  vn  Iulian  l'Apoftat  qui  eftoit  voire* 
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nient  ennemy  capital  de  la  Chreftien- 
té.  Mais  ne  touchois  au  /àng  comme 
dit  Eutropez ,  au  contraire  le  Catilma 
François  ne  plus  ne  moins  qu  vnBuiîî- 
re,qu  vn  HeliogaballejVn  Denys  Sira- 
cuzien.Il  s'eft  monftré  fi  cruels  inhu- 
main qu'il  a  tout  mis  à  feu  &  à  fang  ou 
il  a  eu  moyen  d'exercer  les  cruautez  & 
tirânies  enuersles  Catholiques^ce  Ca  - 
îilmaquiaefté  nourry  dans  les  flancs^ 
de  la  France  &  allaidé  de  Ces  propres 
mamelles  à  coniuré  contre  fon  repos, 
&laKbertéde  l'Eglife  gallicane^^dont 
il  nous  a  laifle  tat  de  tcfiiioignage  qu  il 
n  y  a  Cité  ny  corner  en  la  France  qu'il 
n'euft  fenty  les  fureurs  de  ce  Lyon  ru- 
giflànt.  le  fpy  que  les  politiques  mal 
affeétionnez  a  leur  Religion  font  grâd 
eftat  des  paroles  qu'à  tenu  le  Roy  de 
Nauarre  aux  Députez  des  Eftats  de 
Blois  qu'il  au  oit  efté  toufiours  nourry 
&  inftruit  à  ccfte  exercice  de  Religio, 
&  que  fi  par  vnConcil  deuëmcnt  af- 
fembléjfa  Religiô  eftoit  trouuee  mau- 
uaife^&lanoflre  cofirmee. Il  employé- 
roit  tous  ks  moyens  pour  la  manuten- 
tio  des  Catholiques,  Ce  font  de  beaux 
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propos  qu'il  dit  àrArcheuefque  de  Vie- 
ne&  qu'il  auoit  accouftumé  de  prier 
Dieu  5  que  fi  fa  Religion  eftoit  bonne, 
cômeil  croit,  qu  il  veuille  luy  côfirmer 
&  afïèurer ,  que  fi  elle  eft  mauuaife  luy 
face  entendre  la  bône,&  illuminer  fon 
clprit  pour  la  fiiyure,  &  y  viure&mou- 
rir.  Mais  par  ces  propos  emmiellez  il 
reiembleà  quelque  vileorcande,  de- 
puis le  fommet  de  la  tefte  iufqu  a  la  fin 
du  corps,  &la  refte  eft  la  queue d'vn 
dragon  très- venimeux  &efpouuenta- 
ble,  car  fi  les  aâions  accompagnées 
des  eflfeds  nous  font  bien  iuger  des 
hommes ,  nous  ne  pouuons  conclure 
autre  choie  de  luy,  finon  qu'au  lieu  de 
demander  d'eftre  inftruit  &enfeigné, 
il  veiiille  confirmer  fa  nouuelle  opi- 
nion par  force  &par  armes,  &pour 
fbnder&  rechercher  les  chofes  de  près 
&les  peler  au  poix ,  &  mefiirer  à  fau- 
ne ,  il  le  fert  de  ceft  artifice  pour  ne 
dcfcouurir  apertement  le  venin  qu'il 
couue  dedans  farne ,  de  crainte  que  s  il 
tiroit  le  rideau,  &  qu'il  feit  congnoi- 
ftreaux  Catholioues  fa  mefchancetè' 
&  arreftee  refolution  de  ne  quitter  fon 
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herefie^Gelaluy  coupale  chemin&Iuy 
ferma  du  tout  la  porte  duRoyaumejôi: 
penfe  fbubs  couleur  de  demander  vn 
Côcille,  gagner  toufiours  temps  pour 
obtenir  vnetrefue  &iurpention  d'ar- 
mes. Ce  qu'ilen  faiâ: ,  il  fe  conforme  à 
la  guerre  des  Parthes&  Numides  pour 
feulement  reprendre  aleine  à  leurs  ef- 
prits  &  leur  préparer,  à  plus  grands 
maux.  Nousauons  certaine  afleuran- 
ce  que  la  demonftration  qu'il  en  faiâr^ 
m'a  faid  iufques  icy ,  c'eft  afin  de  for- 
tifier fcs  villes,  aflTemblcr  viures^retirer 
foldats  &  faire  tous  autres  aéles  d'ho- 
ftillité  &  defobeifîànce  5  nenouslaif- 
fons  dôcques  aller  a  fcs  appafts^S^  d'v- 
ne  fainéle  détermination  ,  oppofons 
nous  à  vn  tel&  fi  cauteleux  artifice^car 
l'Eftat  de  noftre  Religion  eftfifolidej 
Gonclud  &:  arrefté  qu'il  n'en  faut  aucu- 
nement douter,  il  ne  faut  obferuer  que 
les  anciens  décrets  &  concils  par  lef- 
quels  leurs  erreursont  efté  cogneuz  & 
prouuez  ,  &  pourtoucher  a  laracinc 
3c  luy  rompre  fcs  faintes  eiperances  & 
luy  couper  Je  fil  de  fes  cauteîeuies  & 
vaincs  pourliiites ,  Les  Catholiques 


^Articles  des 
font  inftruits  par  lexemple  de  lulfaii 
l'Apoftat  de  ne  fe  fier  à  vn  Prince  here- 
tîcque.L'on  a  llirnômé  Iulian  Apoftat 
pour  auoir  abandonné  ià  religion , 
mais  cefteopinio  eft  plus  aflîftee  de  vé- 
rité qu'il  ne  l'auoit  iamais  eu  au  cœur, 
&  que  pour  robeïiïànce  dès  loix ,  il 
s'eftoit  feint  iufques  à  ce  qu'il  tint  l'Em 
pire  en  fes  mains ,  &  comme  dit  Mar- 
celinus ,  il  couuoit  en  fon  cœur  le  pa- 
ganifmeimais  par  ce  que  toute  fon  Ar- 
mée eftoit  compofee  de  Chreftiens ,  il 
n  ofbit  le  découurir5de  laquelle  hiftoi- 
re  nous  faifonsnoftre  profit  pour  con-- 
clure  que  fiir  la  f oiblefïè  dVn  bras 
rompu,  &vlceré, noftrerepos&  feure^ 
té  ny  peut  eftre  arreftee.Nous  iurons 
donques  de  ne  porter  obeïflance  qu  a 
vn  Roy  Chreftien  &  Catholique ,  & 
côparant  la  vie  de  celuy  qui  fe  dit  plus 
proche  de  la  Couronne ,  à  cèle  de  no- 
ftre  Roy  &  fouuerain  Seigneur.  Nous 
louons  Dieu  de  ce  que  nous  fommes 
gouuernez  foubs  le  commandement 
d'vnRoy  Catholique,  &  fupplionsle 
mefm.eDieu  que  tout  y  voife  de  bone 
çonduidc  &  ordre  5  honnorons  don^^ 

que§ 
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cucsnofl:reRoy5aymons3&:Ieieru5s« 
Noftre  Prince  qui  eftiuge  vniuerfel  de 
fon-Royaume  eft  vn  grand  arbre^  fouz 
lequel  chacun  fe  peut  retirer  &  om- 
brager. C'efl:  l'Image  de  Dieu  viuant  & 
fon  Lieutenant  gênerai  icy  baSj  pour 
crtre  obey  &  reipedé  par  ks  lubieâs^ 
reuerons  donques  fon  trofneparvne 
héréditaire  rcligieufe  &  inuiolable  fi* 
délité  5  nercfemblons  à  ces  hérétiques 
libertins  qui  veulent  viure  Achepha- 
lesqui  eft  à  dire  /ans  chef.  Soyons  au 
contraire  fidelles  &  obeïffansà  Dieu 
&au  Roy  ,  &  arreftons  Cts  deux  liens 
auec  vn  ciment  fi  fort  que  rien  rie  puif- 
iè  nous  en  deftourner  ^  Le  troifiefmc 
Article  tend  au  foulagement  du  pan- 
ure peuple,  lequel  depuis  vingt-cinq 
ans  enfaà  efté  tellement  pillé, vexé^fe 
ficcagé  fans  aucune  relafchc  par  la  fc- 
lonniedes  hérétiques  qu'il  ne  luy  refte 
que  la  voix  debille  pour  exprimer  fes. 
oppreflîons  &  grandes  caîamitez ,  la 
mémoire  defquellés  eft  trop  plus  que 
fîiffi faute  pour  nous  faire  déplorer  le 
miferable  eftat  &  côdition  de  la  Frace 
qui  eft  fi  dccheuc  de  fà  première  iple- 
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deur,  qu'a  peine  s*en  recognoîft-il  oîlrt- 
bre  ny  marque. Les  tributs  &  fubcides 
qu'on  a  leué  fur  le  peuple^les  nouuellcs 
&  pernicieufes  inuentions  de  quelques 
partizans  qui  font  les  vray es,  fangfiies 
4u  pauure  peuple  &  en  tirent  &  fuccet 
toute  la  fub fiance.  Ont  rendu  les  fub- 
ic£ts  û  denuez  6c  deftituez  d^  moyens 
defacultez^quils  nôt  plus  que  la  paro^ 
lepourreputerauvif,  comme  dans  vn 
tableau  l'origine  &  eôtinuatiô  de  leurs 
tnaulx.  Etcequirendnoftre  conditio 
plus  miierablc.  Ceft  que  l'or  &  l'argêt 
qu  on  à  tiré  des  lùbfides  maletotes  & 
nouuelles  impofitions  n*â  de  rien  leruy 
pour  mettre  fin  aux  guerres  ciuilles, 
pour  chafler  hors  de  France  cefte  con- 
tagion d'herefies*  Au  contraire  les  hé- 
rétiques ennemys  deoieu,  &de  laCou- 
ronne,  ont  toufiours  trouué  moyen  de 
sacroiftre  &  agrandir  à  la  ruyne  des 
Catholiques.  I^cs  paix  ou  trefues  qu  o 
îcur  à  accordé  ont  feruy  pluftoft  d'atti- 
Eer  vn  nouueau  feu&  embrafement  de 
troubles ,  qu'à  procurer  vn  repos  &trâ' 
quilitéàce  Royaume.  Et  ce  qui  nous 
faid  pP  déplorer  noftre  mal-hcur^c  eft 
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qu  après  auoir  reduiâ:  noz  ennemis^en 
toute  extrémité ,  ôclors  que  la  viûoire 
s'eft  plufieursfoisprefentee  de  goitre 
cofté.  Mefme  après  auoir  eu  plufieurs 
villes  &  fignakes  vi(5i:oires ,  nous  auôs 
faid  prix  auec  eux ,  &  au  lieu  de  leur 
faire  la  loy&  leur  faire  recongnoiftre 
le  deuoir ,  &  feruice  qu'il  doibuent  à 
Dieu  &  au  Roy.  Nous  leur  auons  per-» 
mis,  libre  exercice,  de  leur  pernicicuie 
&  deteftable  Religion.  Bref  nous  auôs 
bien  ff  eu  vaincre.  Mais  n  auons  ff  eu 
bien  vfer  comme  Ton  àiGt  d'Anibaldc 
la  vidoire  qui  a  efté  caufè  qu'au  lieu  de 
Voir  la  force  de  noz  ayeux  tenc .  Nous 
auons  en  l'inftant  veu  les  hérétiques  re- 
prêdre  leurs  forces&Ies  armes ,  iiu'prê- 
dre  les  villes  du  Roy  auec  beaucoup  de 
maflacrcs  &:inhumanitez  exercées  co- 
tre les  Catholiques.  Quorum  Animus  me* 
mtntjje  horret  luElic^ue  refugit,  Uon  pcti-- 
foit  eftindrc  le  feu  mais  auifi  toft,  i(rniî 
igni  aditur fl^tmmajîanm  accenditur.  Ce 
font  toutes  nouuelles  faélions,  ^ï^&i^ 
quees  &  menées  qui  recomencêt  con- 
tre l'audoritjp  defa Majefté ,  à laqudle 
ils  s'eflàyent  par  tous  moyens  de  scf- 
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galîer  en  piiiflace5&:  s'eftabliffin  t  touf- 
iours  de  pkis  en  plus.  Il  en  eft  aduenu 
comme  il  fe  pratique  quand  la  confpi- 
ration  Silonienne  feut  efteinâ:e.  Et  que 
hs  complices  de  chilou  eurent  aban- 
donné Athènes.  Car  lors  la  ville  fe  di- 
uiia  en  autant  de  partialitez ,  comme  il 
y  auoit  diuerfes  fortes  de  territoire  das 
îepaysd'Altique,  ainfiau  lieu  dauoir 
cfteint  vn  feu  qui  eftoit  allumé  en  vne 
partie  de  la  France  il  s  eft  efpars  &eftê- 
du  par  toutes  les  prouinces ,  au  lieu  de 
penfer  réduire  vne  Rochelle,  leur  faire 
rendre  les  villes ,  ils  fefont  emparez 
d'autres,  auec  tel  carnageôd  effuzion  de 
fàng,  qu'ils  ont  fans  dilcretion  de  fixe, 
faiû  tout  pafler  par  la  fureur  du  glaiuc, 
comme  vn  impétueux  tarret,  qui  cho- 
que &  attaque  fans  choix  tout  ce  qu'il 
rencontre ,  Ion  a  cherché  tous  moyes 
de  douceur  pour  les  gaigner  Se  réduire 
au  giron  del'Eglife  &  ramener  à  l'o- 
beyflânce  defaMajefté.  Etaefté  fuyui 
par  plufieurs  fois  ,  le  confeilde  Sainél 
Cipryan  qui  àiâ  au  fermon  qu'il  afaiét 
de  ceux  qui  font  tombez  de  la  foy,  que 
tQUsJç$  anciens  canons  de  rEdife  & 
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concilies  ^eneraulx ,  ont  receu  les  he-^ 
reciques  z  penitence^de  moins  par  plu- 
fieurs  fois  on  leur  à  onuert  le  dhemin 
de  retourner  aulx  traces  &  fentiers  de 
leurs  pères.  Repcns  toy  difoit  Sainéb 
Pierre  aulx  ades  8.  a  iaindMa^us  :  de 
cefte  tienne  malice.  Mais  au  contraire 
ils  n'ont  iamais  voulu  fuir  de  la  terre 
d'Aquillon  corne  ditZacharie.Ils  n  ont 
voulu  fortir  deBabilIonne^comme  tef- 
moingne  Efaye.  Ce  font  aueugles  qui 
veulent  demeurer  enclos  dedâs  le  labi- 
rinthe  de  dedaille.  Ils  fontlaifïèz  es  té- 
nèbres qu'ils  ont  cfleu,  comme  did  S. 
Paul  leur  cœur  seftendurcy  cômece- 
luy  de  Pharaon  lequel  Dieu  liura  en  ses 
reprouuéj  pour  faire  les  choies  mal 
fèantes  &:  indécentes  eftant  rêpHes  de 
toute  iniquité  Roma.  i.  Dôcquespuis 
que  l'herefie  eftcaufede  no2mauIx& 
de  la  ruine  du  peuple,  &  que  lesdouîx 
medicamês  n  ôt  peu  guarir  les  playes^il 
fault  appliquer  le  cautère  ^  il  fault  reie- 
terle  con.feil  pernicieux  desMacbiane- 
liftes  qui  fuyuâs  lïnftitution  deLiairge^ 
.  legiflateur  ontvoulu  méfier  au  goiuier^? 
jaemêt  deiaFrâcej  I^  diicordc  é^diuifip 
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pour  alïeurer  Teftat .  Mais  non  a  mcfmc 
intention  que  Licurge  qui  méfia  en  iâ 
republique  1  abitiô  &  laialoufie  ne  plus 
ne  moins  que  deux  eiguillons  pour  en-^ 
courager  les  Spartes  à  bien  faire  il  n  e- 
ftoit  poufle  que  d'vne  bonne&  fainde 
volôté.  Au  contraire  ceulx  qui  ont  cô- 
feillé  en  France  la  diucrfité  de  Religion 
pourparce  moyen  nourrir  la  diuifion 
entre  lesgjrands  n  ont  eu  autre  préten- 
du que  pendant  ces  troubles  faire  bien 
leurs  affaires  au  preiudicc  &intercfl:  du 
public  ^  comme  ils  ont  manifefté  par 
leurs  œeâs.  Chaflbns  doncques  tou- 
tes parts  Se  faftionSj&par  cefte  fainde 
vnion  adiurons  tous  les  Catholiques 
Frâfois  d'exterminer  cefte  pefle  d'he- 
refie.  Si  Marins  Cartius  n  a  mérité  d'e- 
ftre  loiiangé  entre  les  Chreftiens,  pour 
s'eftre  précipité  a  la  mbrt  j  afin  que  la 
pefte  delà  Cité  cefla.  Nous  aurons  au 
contraire  grand  honneur  de  relpandre 
noftre  fang  pour  ofter  de  la  France  ce- 
ftepcfte&  contagion  d'hérefie.  Pefte 
dis-ie  qui  eftlafeule  caufe  de  tous noz 
maux,  &de  la  declinaifonde  laMonar- 
chiç.  A  quoy  nous  paruiendrôs  lî  nous 
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ne  calions  plus  le  voilejiî  ne  feignons 
donc  comme  on  a  fait  le  pafle,  il  nous 
âduiédra  comme  ilfeitauxThebains> 
lefquels  ayans  fai(5l  bone  refiftance^  &: 
puis  viuemêt  chargé  de  frôt ,  ^àxoït  fit 
l'armée  desLacedemoniês^iamaisncu  - 
rent  du  pis  contr'eux  à  enfeigne  def- 
ployee.Èt  quant  ils  feignoient  du  nets 
leurs  ennemis  fembloient  inuincibles 
àforced'armes.AuffiquantàlaFrancc 
l'on  voudraviuemcnt  charger  les  herc-» 
tiques  5  nous  nytrouuerons  plus  dcire-- 
fiftence,  &enpeude  temps  ce  grandi 
maiftre  des  armes  nous  donnera  la  for- 
ce de  les  vaincre  &  fiipplanter.  Mais  il 
me  femble  que  ie  voy  vnPolitique  mal 
affectionné  au  feruice  de  Dieu  &:  du 
Roy, qui  iettant  les  larmes  dVn  Cocq* 
drillejprenât  le  prétexte  de  la  pauureté 
&  extrême  neceflité  du  peuple  rcputât 
le  peu  de  moyê  de  tirer  argent  &  leur 
gens  qui  font  les  deux  nerfs  de  la  guer- 
re, la  force  des  hérétiques  qui  ont  for* 
tifiîé  toutes  lesvilles ,  la  venue  des  eftra 
gers  fera  vne  conclufîô  qu'il  n  eft  enîa 
puiflancc  des  hommes  de  pQuuoir 
faire  la  guerr  ej  &  qu'il  fe  fauk  remettre 
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tn  vn  temps  plus  commode  pour  exé- 
cuter vnefi  haute  entreprife.  A  quoy  le 
dirây  en  va  mot  que  toutes  ces  confia 
derations  ceflcnt  quâd  le  mal  eft  fi  ex^ 
treme  que  d'heure  en  heure  le  péril  pa^ 
cheliir  noz  teftcs  pour  nous  accabler 
en  vne  telle  extrémité ,  iln  y  a  moyen 
de  différer.  Quant  eft  des  moyés  pout 
faire  la  guerre  Jl  eft  à  la  vérité  impofïî- 
blc  de  furcharger  le  plat  pays  ,  mais 
pour  vne  fi  iufte  caufe  Se  la  deffencc 
de  lefiis  ChriftjCeux  deTEglife^:  delà 
NobIeiïè3&:  les  plus  ayfczdes  villes  co^ 
tribueront  liberâlkment  àla  defpence 
delà  guerre.  Cequife  fera  plus  ayfè^ 
ment  que  le  paffé,  pour  obuier  au  péril 
&  danger  &  totàlle  ruyne  des  Catho-* 
liques,  qui  eft  auiourd  huy  fi  eminent, 
&  dôt(graces  a  Dieu)la  plus  faine  par- 
tic  des  iubiecSs  du  Roy,  eft  fi  informée 
que  le  Roy  netrouua  iamais  aydes  & 
fubuentions  plus  volontaires  de  fon 
peuple.  Parce  moyen  nous  cfperons 
que  nous  aurons  bien  toft  la  fin  de  noz 
maux  ,  Se  qu'en  faifant  cefte  guerre 
nous  auroris  Dieu  pour  chef,  Condu- 
fteurdenoftrc  armée  5  &  encorcs  que 

les 
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les  Atheiftes .  libertins  &  regnarts  fk- 
uorifcnt  la  partie  côtraire,  rccangnpl- 
foontàleur  confufiôn  que  la  piuiïari-- 
ce  de  Dieu  n'eft  diminuée  ,  &  qu'il  ne 
delaifïè  iamais  aubefoin  ceux  qui  l'in- 
uoquet  en  vne  foy.  Les  Ifraëliftes  fan$ 
armes,  &  n'ayans  forgerô  pour  les  for-^ 
gcr  5  ont  deffaiâ:  les  Philiflins  bien  ar* 
jnez^Gedeon  auec  trois  cens  hommes; 
à  deffaiâ:  la  grande  armée  des  Madia- 
nites.  Ne  perdons  doncques  courage, 
&puis  qu  auonsDieupôur  noftrcpro- 
teâcur^afleurons  nous  de  Tes  promeA 
fts  5  la  force  ne  peut  rien  contre  la  vo- 
lôté  du  Seigneur ,  Dieu  eft  leplus  fort 
&  le  plus  puiflànt ,  &  permettra  quela 
doârine  qui  eft  de  fon  faind  Efprit 
fbitvidorieufe.  Afïèurons  nous  don- 
ques,puis  que  la  vérité  eft  de  noftre  co- 
fté ,  mefmes  fi  la  force  des  hommes 
nous  doit  arrefter ,  Ton  fçait  aflez  que 
la  main  des  Catholiques  eft  trop  forte 
pour  craindre,  &  redoubter  lâ  débilité 
&  foibleflè  de  leurs  armées, mais  d  au- 
tant qu'ils  fe  fortifient  par  l'intelligen^ 
ce  quils  ont  auec  plufieurs  Catholi- 
ques aflbciez  qui  couurent&  delgui^ 
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fentkur  abondante  &  malideufc  li- 
deftccdefeux  vifage  de  Chreftiens ,  5t 
fcmbs  main  leur  preftent  toute  ay de  & 
ftipport.  Priôs  le  itiefme  Dieu  de  vou- 
loir nous  defcouurir  leurs  cœurs  de  Vi*- 
pères,  leurs  langues  de  Scorpion  & 
yeux  deBafilic^afinque  toutainfî  que 
le  Mercure  ayant  ligue  &  vnionauec 
Tor^  fitr  le  point  que  Ton  luy  donne  le 
feu,  le  quitte  Se  defempare,  de  mefmc 
que  fès  Politiques  eftâs  dVne  belle  ap- 
parence pardehorsjie  voulât  vnir  auec 
les 'gens  de  bien  qui  font  comparez  à 
l'or,  iîir  le  point  que  leurs  cautdles  & 
defguifement  feront  cogneuz^ils  foyet 
delaifTez  &  abandonnez.il  fefaut  fon- 
gneufement  garder  dVn  ennemyfami- 
lier,  éslieus  qui  font  près  delà  îner ,  fi 
tôft  que  Ton  voit  le  figne  du  feu  ou  fu- 
mée, chacun  court  à  chafïèr  rennemy 
eftranger,  mais  nous  deuons  eflireplus 
fongneux  à  chafTer  le  domeftiquc  & 
familier.Nous  defoouurirons  âyfcmêc 
leurs  faux  vifàges,oudu  moins  nous 
romprons  leurs  pernicieux  deflfeins ,  fi 
nous  vniflbnsnoz  coeurs  &volontez 
iuUcn  de  çefte  fàin^e  çonfedçratioa 
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pour  les  exterminer,  car  les  Hérétiques 
ny  les  Politiques  ne  fout  affez  forts 
pour  nous>rompre  la  force  que  Dieu  a 
mis  en  m)zmains.Nous  auons  la  caufe 
de  Dieu  qui  combattera  pour  nous,  àc 
comme  difoit  Caton  de  la  guerre  de 
Pôpee  contre  Cciar,  Dieu  afliftetouA 
jours  les  Cofeils  &  cntreprifes  de  ccu3f 
qui  trauaillent  pour  le  bien  du  pays.  Lf 
fin  de  cefte  guerre  nous  fera  ioiiir  iw 
bien  de  la  paix  au  grand  foulagement 
du  pauure  peuple ,  &  ny  a  moyen  ny 
d'autre  remède  de  nous  defcharger  des 
opprefîîons  &  furcharges  que  nous 
fouflfrons  que  par  cefte  iufte  guerre 
d'ofter  la  diuerfîté  de  la  Religion  qui 
cft  la  feule  caufe  de  noz  maux  .  Le 
quatrlefme  &  dernier  Article  de  cefte 
vnion^tend  à  la  reformation  qùieftle' 
port  de  la  plus  grande  félicité  qui  fe 
puiflc  acquérir  en  ce  monde ,  il  eft  ne- 
ceflàire  de  donner  remède  aux  corriip^ 
tions  &  maux  dont  tout  le  corps  de 
ceft  eftat  eft  tellemêt  viceré  ^  qu'il  n'y  a 
quafî  membre  fur  luy  /àin  ny  entier  au 
lieu  qu'il  ibuloit  eftre,  le  Royaume  fur 
tout  renômé  de  Religion  cnuersDieUj 
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&  intégrité  en  iuftice.  Si  Hieremias  vl* 
fi  toit  les  trois  Eftats  de  la  France,  com* 
me  ceux  deludas^dcHieru/âlem,  il  di- 
roit  ie  n'ay  trouué  iufticc  ny  foy.  Tous 
ont  rompu  le  ioug&  le  bien  de  la  Loy^ 
il  faut  doncques  repurger  les  mauuai- 
fes  humeurs  du  Royaume,  pour  le  re- 
mettre en  la  bonne  ianté ,  vigueur  & 
diipofition  ancienne ,  le  jTeul  moyen 
d'yparuenir  eftde  reprendre  la  forme 
ancienne  de  nozmaieurs  qui  eil  daf- 
fembler  les  Eftats ,  car  combien  que  le 
Roy  foitautheur  de  la  Loy,  fi  eft-ce 
que  le  peuple  fe  rend  plus  obeïflantà 
ce  qui  eft  fait  aux  Eftats.  Les  dictes  de 
rEmpirelontconferué  5  iadisfutinfti- 
tué  le  Parlement  par  Amphiteatre  fils 
de  Deucalion,  &  là  s  aflèmbloien t  à  vn 
temps  prefix  de  l'année ,  les  députez 
des  douze  prouinces  de  la  Grèce  pour 
y  délibérer  des  affaires  concernant lE* 
ftat  du  Royaume,  &:  de  la  chofe  publi- 
que. Auflî  anciennemêt  tenir  lesÉftats, 
eftoit  appelle  tenir  le  Parlementa  en  • 
cores  à  retenu  lé  nom  en  Angleterre& 
Efcofïe.  Or  ce  n'eft  autre  chofe  tenir 
les  Eftats  que  communiquer  parle. 


Roy  auec  ks  fubieds  de  (es  plus  gran- 
des affairesj  &  prendre  aduis  &  confeil 
des  plus  expérimentez  &:  gens  de  bien 
du  Royaume^  powr  faire  vnir  fon  peu- 
plefbubs  fon  obcïfTance  en  intégrité 
&  fincerité  de  vies.  Ces  faindes  alTeni- 
blees  couftumieres,  fe  pratiquent  en 
Fra  ice  pour  pouruoir  aux  defordres& 
abus  qui  fe  commettent  en  tous  eftats 
affin  de  pouuoir  faire  obfemer  l'ancie* 
ne  difcipline  &  intégrité  de  mœurs  des 
François ,  cecy  à  efté  obferué  par  les 
Eftats  tenu  âBlois  en  Tan  1577 .  au  com- 
mencement du  règne  de  noftre  Roy, 
ou  ont  efté  drefïce  defaindles  loix 
pour  maintenir  vne  feulle  religion.  Et 
faire  régner  la iuftice  qui  font  les  vraycs 
colonnes  de  ce  Royaume^fans  lefqu el- 
les il  ne  peult  ilibfifter  non  plus  quVn 
grâd  colollè^  à  qui  on  a  de/robé  le  vafe 
fur  lequel  eftoitTappuy  defapefâteur. 
Mais  le  malheur  eft  qu  ayât  congneu  le 
îîîoyé  de  remédier  au  malj&à  la  corru- 
ptiô  des  eftats ,  nous  fomes  retobez  au 
mefme  defbrdre.  Car  au  lieu  de  main- 
tenir la  relligioCatholique,  &ofter  la  di 
«erfité  de  laR  eligiô.no^  auôs  de  rechef 
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%/^rtides  des 
Ibubs  bénéfice  des  EdicSs  de  padficâ- 
rion^veu  les  hérétiques  iouyr  de  l'exer- 
cice  de  liberté  de  religiô.  La  corruptio 
vniuerfelle  de  tous  lès  eftats  &  ordre 
de  ce  Royaume  à  efté  &  eft  plus  gran- 
de que  ianiaisjCar  quant  à  Teftat  de  l'E- 
glilela  fimoniey  eft  fi  publiquement 
foufFerte  que  l'on  ne  rougift  point  d'in- 
uenter  des  proces5pour  l'entretenemêt 
àcs  conu entions  fimoiiiales  &  illicites 
&:  au  lieu  que  les  Ecclefiaftiques  doib- 
uét  eftre  les  pierres  precieufès^  en  la  tu« 
nicque  fàeerdotale  d'Aarô ,  pour  feruïr 
de  lumière  aux  autres, &dVne  vraye  & 
fblide  fcience  5  purifier  les  moeurs  & 
enfeigner  àbienviure^commeditCa-- 
fiodore  au  irpifiefine  de  Ces  epiftres. 
Ils  fbntfi  extrêmement  débordez  pour 
la  plus  part  de  luxure^  &  auec  vices  que 
le  fcandaleeft  trop  public.  Ilsdebue- 
roient  confiderer  l'aduertiffement  que 
Dieu  leur  a  dôné  d' eftre  le  fel  de  la  terre 
&  lumière  du  monde.  Et  que  ccncQ: 
aflcz  de  porteries  veftemens  d'Aarô, 
où  il  y  au  oit  vn  ratiônal  qui  venoit  iuf- 
quàleftommacq^auquel  eftoit  efcrit 
ces  mots  dodrine  &  vérité.  Il  lefault 
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porter  non  en  la  bouche  mais  au  coeur, 
comme  ils  font  en  dignité  5  ils  doibuet 
cftre  emincnts  en  vertu  5  afin  que  com- 
me les  Arbres  plantez  le  long  du  bord 
des  eaux^ils  donnent  ielon  le  dire  du 
Pfàlmiftelefruiâ;  en  fàifon.  Et  que  les 
fudlles  ne  tombent  à  terre.  Car  ils  font 
la  concorde  de  laquelle  ils  doibuetlier 
les  hommes  ils  fontle  fel  de  lavraye  co- 
fedcration.  Leurs  parolles  doibuent 
eftre  toufioursappreftec  ô£  tempérée, 
de  fel  comme  ditSainâ:  Paul  aux  Col- 
loflC  4.  Côme  noftre  Seigneur  les  ad- 
uértit  au  Leuitic ,  de  né  fèparer  de  leurs 
fàcrifioe  le  fel  de  l'amitié.  Au flî  doibuet 
il  eftre  en  toutes  leurs  aâions  tempé- 
rée par  le  fel  reigle  de  prudence.  C'eft 
pourquoy,  Numa  Pompilius  faifoit 
porter  aux  prcftres  qu'il  inftitua  des  cha 
peaux  blancs  en  figne  comme  dit  Va- 
rio  de  chafteté  &  de  pureté  de  vie.  Mais 
au  contraire  ils  font  leurs  yeux  cour- 
riers de  leurs  vaniteZj  du  moins  ceulx 
qui  font  paruenus  par  moyens  illicites 
aux  bénéfices ,  &  qui  pis  eft  vnc  gran^ 
de  partie  des  bénéfices  ecclefiaftiques,^ 
foutàprefçat  tenus  par  dames  &  Gen- 


lÂytlcUsdes 
tilshommes  marieZjlefquels  appliquée 
tout  le  rcuenu  à  leur  profit  particulier, 
fruftrant  en  cela  rintention  de  l'E^life 
6c  des  fondateurs  5  combien  y  a-il  en 
France  d  Abbayes ,  Prieurez ,  Cures 
mermes  des  Euefchez  tenus  par  gens 
marieZjdu  moins  qui  en  rcfoiuentlc 
profit,  &  defrobent  le  bien  de  TEglife, 
QuantàlEftat  deluftice  ileftauiour- 
d'huy  fi  corrompu  que  la  vérité  accô- 
pagne  les  efcrits  fabuleux  des  Poètes 
qui  ont  feint  que  la  Deefle  Aftree  fai- 
foit  fa  refidence  entre  les  hômes^pour 
les  contenir  &  borner  en  leur  dcuoir, 
mais  quelle  a  repris  fon  vol  vers  les 
Cieux,  la  ou  les  Aftrologucs  luy  adiu- 
gent  fon  fiege  entre  les  figncs  du  Lion 
&  de  la  balance ,  car.  depuis  que  la  vé- 
nalité des  offices  de  iudicature  à  efté 
introduite  (quieft  comme  dit  TEmpe- 
reurluftinian,  la  fource  &  organe  de 
toute  mifere  &  iniquité  )  il  refte  peu 
d'apparêceen  d'aucuns  vertiges  del'in- 
tegrité  8c  preud'homie  des  luges  ,  lef* 
quels  anciennemêt  ont  efté  fi  religieux 
Âr  incorruptibles  en  France,  que  les 
Empereurs  &  grands  Seigneurs  d  Aie-» 

magncj 


Catholiques  François,  25 

màgne^Efpagne  &  Italie,  iefubmec- 
t oient  au  iugement  des  Parlements  ou 
autres  officiers  deiudicaairc  5  alors  les 
Images  des  iuges,  comme  1  on  dit  des 
Thebains  fe  voyoient  fans  mains ,  la 
luftice  &  les  miniftres  dicelles  eftoiét 
fi  honnorez  que  necjue  hefpemm  neque 
luciferîtd  ercit  admirabilis  ^  Comme  dit 
Ariftote  au  5.desEticques.  Alors  l'ad^ 
uertiflementque  feitPcricIes  à  Sophàt 
'cle  eftoit  obferuéjà  ff  auoir  que  le  Pra- 
teur  doit  auoir  les  mains  &:  les  yeux 
abftinens^mais  à  prefent  la  luftice  eft-  fi 
Tenal  qui  fcpeuft  dire,  à  bon  droit  qiîè 
Loracleanciê  d'ApolIo  eft  acccHftipIyl 
^rgenteis  fugmt talis  atque  omniH'tnnces] 
mefmes  la  corruption  eft  fi  dangerelifè 
quelle  commence  à  la  teftcjdu  poiiïoii 
qui  eft  à  dire  aux  principaux  offidérà 
de  la  France,  defquels  vn  bon  nombre 
au  lieu  de  fouir  d'exemple  de  toute 
vertu  &  intégrité,  de  rendre  la  lufticé 
en  toute  équité,  ils  la  vedent  quafi  pu- 
bliquement &  au  preiudice  Se  intereft 
^de  la  vefiie  &  du  pauure  pupille ,  ils  ef- 
-largilïent  leur  confciencepour  remplir 
lêursbourfes,combien  font-ils\  foitau 
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Confèil  priué  &  es  Cours  fouueraines 
&  autres  luftices  ilibalternes,  lefquds 
pardons  &r  prefens  fe  laiffent  corrom- 
pre ,  qui  profitent  des  nouuelles  daces 
&:  inuentions  Q'£dids  par  l'intelligen- 
ce qu'ils  ont  auecles  partizans.  Le  mal 
en  eft  fi  commun  &  vulgaire^que  Tair 
€n  put  5  car  pour  fatisfairea  cepoifon 
&  routte  de  Famé  qui  eft  l'ambition,  & 
pour  ralïazier  leur  auarice  ils  font  or- 
dinairement bâqueroutte  à  tout  hon- 
neur, ils  n'ont  la  plus  part  que  du  fard 
&  prétexte  de  luftice ,  pour  foubs  le 
manteau  d'icellc  couurir  leurs  iniqui- 
tez.  Ce  font  donneurs  d'eaus  Benifte 
deCourt,^^/  famttm  vendunt^  mais  ils 
fe  deburoient  {buncnir  cjuefauentium  efl 
exemplum  venditoris^  Turmiqviifumo  ne^ 
catiis  eji.fumo  punitur  qui  fuendidit  fu" 
mumfednunc  qmm  nuUifunîTurmie  vti^ 
nam  rcminifceret  ^^Uxander.  Pour  ofter 
toute  ceftc  corruption  deCourt.  Nous 
audns  grande  occafion  d'approuuer  le 
dire  de  Caton^qu^fures  priuatommfur' 
torum  in  neruo  ac  comfedibtis  vitam  amnt 
fures publia  m  auYO  atque  purpura.  Bref 
tout  eft  fi  corrompu  &  plein  de  defor- 
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dre  &  confufion  que  ces  larcins  &  co» 
cuflîons  font  fi  publicques  que  l'on  n  a 
honte  en  plein  midy  de  les  exercer. 
Auquel  delordre  s'il  ny  eft  pourueu  5  il 
nefault  efperer  la  fin  de  noz  maulxCar 
les  niy ieres  &calamitez  que  nous  fouf- 
frons,  viennent  du  Ciel  &  n  eft  autre 
chofe  que  l'ire  de  Dieu  qui  fe  mani- 
fefte  fiir  nous  la  caufe  de  laquelle 
neft  fi  fecrette  qu'elle  ne  foit  apper- 
tement  recongneue  en  la  corruption 
des  eftats  &  ordre  de  ce  Royaume, 
Doncques  puis  que  la  fimonie  aux 
bénéfices  &  vénalité  des  gouuernemês 
&  offices  de  iudicature  ont  caufé  tou- 
tes cts  miferesôd  iniquitez^ilen  fault 
couper  la  racine,  il  nefault  permettre 
que  le  fàndluaire  foit  polu  afin  que  les 
Ecclefiaftiques  eftans  appeliez  par  la 
vertu  &preud'homme  à  b  dignité  jils 
puiflèntpourfacrifices  expiatoires  de 
cefte  corruption  vniuerfelle  prefenter 
à  Dieu  vn  cœur  net  &  pur  plein  de  zè- 
le &  de  deuotion5&  que  par  leur  exe- 
pie  chacun  fbit  incité  aie  reformer  en 
fincerité  de  vie ,  il  faut  auffi  luyure  le 
çonfeil  de  Z^trobçaupere  de  Moyfe  ^ 
"'  '  G  ij  •' 


^Articles  des 
qui  îuy  côiifeilloit  d'eflire  des  iuges 
gens  debien  craignansDieu&debon- 
ne  confcience  ayans  en  extrême  haine 
l'auarice  ôr  corruption.  Autremêt  n  eft 
polSble  de  nous  reconcillier  auecDieu 
n'y  reftablir  l'eftatdu  Royaume  finon 
en  le  reduifât  au  poinâ  qu'il  eftoitjors 
qu  il  a  flory.  Voylales  quatre  fonde- 
mês  fur  lefquels  eftbaftie  ceftefainde 
vnion  desCathoIiquesFranf  oisjqui  ne 
tédent  qu'à Ihonncur  deDieUjproipe- 
rité&accroifTemêt  deTeftat&foulage- 
ment  du  peuple.  Ce  fôt  cts  quatre  ruif- 
feauxqui  fortent  du  Paradis  terreftre^ 
&  procedoiêt  d  vn  feul  ruiflèau ,  iaillâc 
d Vne  fontaine  qui  eft  le  hautDieu ,  car 
CÇ.S  quatres  articles  qui  font  fortie  de 
l'infpiration  du  faind:  Èiprit,&  ont  efté 
comme  ie  crois  arreftez  &  confirmez, 
au  fecret  cabinet  de  la  Trinité,  ne  pro- 
ceddêt  que  de  cefte  fontaine  d'eaùe  de 
vie  qui  eft  Dieu.  Cefte  vnion  eft  com- 
me lumière  feure  pour  remettre  toutes 
chofes  en  leur  première  intégrité  &:per 
feâiô  afin  que  cefte  marque  de  diuifiô 
cftat  oftçe  qui  a  trop  de  force  es  efprits 
dçs  home^  &  foubs  prétexte  de  religio 
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s*enlùit  de  perilleufes  contêtions^  il  ne 
refte  rien  d'afTez  fort  pour  donner  at-» 
tainte  à  la  gloire  &  honneur  des  Fran- 
çois  de  celle  vnion  viêdra  la  purité  de 
la  foy  &  religion  Chreftiene  &feruice 
de  Dieu ,  par  tout  le  royaume  de  cefte 
purité  viêdra  la  candeur  des  moeurs  du 
peuple  de  cefte  reformation  &  intégri- 
té viêdra  vn  heureux  fieclè  qui  fera  flo- 
.  rir  ce  royaume.  Ces  cofiderations  doi- 
uêt  efmouuoir  les  plus  froids  à  s'appro- 
cher de  cefte  fainde  Alliance  pour  s'e- 
chaufFeraufeu  dudiuinamour^quieft 
le  feul  l3ut  ou  vifent  toutes  noz  adions, 
&ores  que  laReligiô  n* euft  la  force  d  e- 
flâmer  &  efmouuoir  leurs  confciences 
la  conferuation  feuUe  de  leurs  biens  & 
fortunes  leur  doibt  faire  aborder  à  ce 
port  de  lalut.Mais  de  crainte  que  par'ar 
tifices  &  perfliafions  emmiellées  des 
Nauarrois  &  Catholiques  affbciezils 
ne/bntdiftraiâs  d'vntelbiê  &  félicité 
&  cômeles  oursvoyans  chofesreipla- 
diflàntesilsperdêtla  veûe  Auffi  conte- 
plant  cefte  lumière  &  ordre  admirable 
&  r vnion ,  au  lieu  de  s'arrefter  en  la  c5- 
tçmplation  d'icelle  ^  ils  ne  tombent  cii 
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fobfcurité,  le  refpondray  fuccindc- 
ment  aux  railbns  qu  ont  faid  femer 
&publier(par  toute  la  France) plufieurs 
politicques ,  mal  affeâionnez  au  fer- 
uicede  Dieu,  repos  Se  ieureté  de  la 
France,  Premièrement  ils  ont  ofé al- 
léguer que  ceftvnion  quils  appellent 
ligue  pourla  rendre  plus  odieufe,  tend 
àl'euerfion  deTeftat ,  que meflîeurs de 
rOrraine  pour  s'emparer  delà  Courô- 
ne  ont  foubz  prétexte  de  religiô  trou-^ 
ué  celle  inuention.  A  quoy  ie  diray  en 
vn  mot  à  la  vérité  5  Dieu  i  voulu  que 
d'vne  fi  fainâe  &celefte  entreprife,  ils 
foient  les  autheurs&  moyenjmais  c  eft 
pour  les  recompencer  en  abondance , 
&  bien  heurer  éternellement  le  mérite 
de  leur  zèle.  Dieu  leur  face  la  grâce  de 
faciJliter  &  donner  heureux  fuccez  à 
la  difficulté  d  vne  telle  occurrence. 
Mais  depenfer  qu'il  y  ibiêt  poufïez  du 
vent  d'Ambition  leurs  adions  font 
parroiftre  du  contraire ,  l'on  lespeuft 
comparer  auec  ludas  Machabeus,  & 
fcs  frères  qui  ont  toufiours  bataillé , 
pour  la  deffence  de  la  religion ,  &  ma- 
nutention du  Royaume.  Fratim  [m^ 
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ffruUa  dommt.  Ils  ont  toufiours  mon-^ 
iiré  par  lesefFcds,  que  leur  intention 
ne  regarde  qu  à  la  feuUc  manutention 
&  entretenementdu  feruice  de  Dieu, 
&derobeiiïànceduRoy,  &dela  feu- 
reté  de  Teftat^côme  ils  font  héritiers  du 
bien  de  leurs  predecefleurs.  Auffi  font 
ils  refolus  d  heriter^du  mefme  au  faind: 
zele&  affeâiô  qu'ils  onttoufiours  mo- 
ftré  au  feruice  de  Dieu ,  &  au  repos  de 
cefteftat.  Ce  qu'ils  ont  fcellc  de  leurs 
iangs  aux  iours  mémorables  de  leurs  vi 
âoires  Courônât  la  fin^de  toutes  leurs 
cntreprifes  parvne  mortglorieufepour 
lextirpatiô  des  herefies^qui  me  fera  co- 
clure  qu'il  féble  que  cefte  race  à  efté  re- 
ieruee  parvne  grâce  fpecialle&fecrette 
voloté  de  Dieu  pour  la  dejfféce&tuitiô 
de  fon  eglife&defon  hôneur.Ce  qu  ot 
affez  faid  côgnoiftre  les  heretiqueslcf- 
quels  par  tous  moyens  ont  pouriùiuy 
&  coniuré  leurs  morts  ,  teimomg  ce 
poltrot  quiproditoirement  bleflad'vn 
coup  de  piftoUe  &  feit  mourir  Tan 
1561.  ce  vaillant  Prince  &fidelle  foui- 
teur  deDieUj&duRoy  leDuc  deGuyle 
Car  l'hiftoirc  porte  qu'eftât  interrogé 
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îlconfcfTa  quilauoit  efté  attiré  &  m-* 
duiâ  par  la  îliafio  de  Beze  qui  luy  per- 
fuada  qu'il  feroit  remply  de  tout  hon- 
neur &  benediâion  s'il  vouloit  exécu- 
ter cefte  entreprife.  Les  paroUes  dudit 
poltrot  font  enregiftrees  au  greffe  de  la, 
court  de  parlement,  Ceftoit  vn  trcf- 
grand  &  vertueux  prince  fur  le  bras 
^  fidélité  5  duquel  pendant  le  bas  aage 
de  noz  Rois  tout  le  repos  &  feureté  de 
l'eftat  fe  repofoitj  &  luy  peuft  eftre  dô- 
ne  ce  tiltre  d'honneur  qu'il  a  conferué  à 
nos  Roys  leur  couronne  contre  les  en- 
treprifès  des  princes  hérétiques ,  qui 
dellors  fe  vouloient  emparer  dereftar. 
Mais  la  mort  trop  cruelle  5  luy  à  rompu 
troptoftlefil  defàvie^pourla  grâdeur 
&  profperité  de  la  France.  Laquelle 
ïbubs  vntel  conduâeureuft  veubien 
toft  la  ruine  totale  de  ks  ennemis, Tou- 
tesfois  nous  elperons  que  cefte  fienne 
vertu  (  comme  dit  Homère  parlant  de 
Talmachus)  eft  diftillee  &  diftille  de 
iouren  iour  iîir  les  fiens  ,  lefquels  il  a 
remply  &  la  mémoire  de  ks  fiiccef- 
feurs  de  la  benedi6):iÔ5honneur&  gloi- 
re de  fon  no  ^  nous  afïèurans  que  tout 

ainfi 


Catholiques  Frmçois^  5^ 

ainfi  que  lesScipions  Romains  ontlaii- 
fé  àScipion  Ajffricâ  les  reliques  de  leurs 
viâoires  pour  la  ruine  de  cartaige^aufli 
qu  il  a  laifle  à  fa  pofterité  pour  gaige  de 
vertu vne  volonté  héréditaire  dépara- 
cheuer  leurs  reliques  de  leurs  vidoires, 
pour  l'extermination  desherefies  de  ce 
Royaume.  Ceft pourquoy  lesCatholi 
ques  vnis  ont  recours  a  eux  pour  ibubs 
les  aifles  de  leuraudorité  &  vertu,  fè 
maintenir  &  conferuer  en  1  acienne  re- 
ligion de  leurs  pères.  Ne  pouuans  en- 
durer que  leur  bonne  renommée  foit 
foullee  &quvnoeuure  plein  de  fi  gra- 
de pieté  &  relligion  fi  vtile  au  Roy  au* 
me/oit  ainfi  blafmee&  rcdarguee  d  a- 
bition,  pleuft  à  Dieu  que  ces  calom- 
niateurs comme  dit  Pline  In  panege  - 
rico  aiuntfrontçm  exanguem  0*  ferream 
punclis  (^  notis  ijulneratam  pour  par 
vne  marque  d'infamie  eftre  recon  - 
gnus^c  eft  l'exécution  delà  loyRhemia 
Sed  vhi  nunc  lex  rh^mnia  dormit .  Car  im 
punement  les  inuediues  contre  ceftc 
anciene  maifon  font  permifes  &  fem- 
ble  que  cefte  race  fert  de  butte  aux  he- 
rctiqueSjSc  leurs  faulteurs  pour  defco-^ 
^^    '  ■  H 
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cherious  leurs  traidis  de  calomnieiuA 
ques  a  faire  efcrire  que  ce  £ôt  les  enne« 
mis  mortels  du  Royaume ,  mais  come 
ils  veulent  déprimer  ceux  qui  font  les 
pierres  predeufes^c  eft  alorsqu'ils  mô- 
firent  leur  pris  &  valeur^  ils  adiouftene 
vn  autre  traiâ  de  mefdifance  que  Mef- 
fieurs  de  la  Ligue  ne  fe  font  contentez 
de  rompre  la  paix,  mais  ils  veulêt  con- 
traindre le  Roy  de  nommer  vn  iucccf- 
feur  au  Royaume,  qui  eft  vne  forme 
maudite.  Se  qui  ne  s'eft  pratiqué  en 
France ,  a  quoy  ie  ne  donneray  autre 
raifonpour  la  première  obie6i:ion5fin5 
qu'ilyalôg  temps  que  nous  ioûirions 
d' vne  bonne  paix^fi  fa  Majefté  euft  co- 
traint  fcs  liibieéls  de  viure  en  l'exerci- 
ce à  vne  feule  religion ,  car  autrement 
Tire  de  Dieu  ne  fe  pouuoit  appaifer. 
Quant  au  dernier  point  ce  n  eft  chofe. 
eiîongnee  de  raiibn  de  Hipplier  fa  Ma- 
jefté, fi  par  m  efme  mal  heur  la  race  des 
Valois  s'ê  alloit  eftaindrefans  efperâce 
de  lignée  qu'il  luy  plaife  pouruoir  qu'à 
l'eftabliffeniêt  d'vn  fucceffèur  à  l'Eftat 
Royal  3  il  n  aduienne  de  grands  trou- 
bics^  &peutcftrela  totale  fubuerfioii 


catholiques  François»  30 

des  Catholiques  lefquels  ne  poiirronç 
fouffrir  la  domination  d  vn  prince  he^ 
retique*  Car  ilferoittrop  tart  après  le 
decez  denoftre  Roy  de  pouruoirà  la 
conferuatîon  des  Catholiques. le  con- 
fefïèray  à  la  vérité  que  cefte  queftion 
eftla  plus  noble  caufe  qu'il  ne  fiitonc- 
ques  traicSee  en  France  mefmes  qu'elle 
eft  déplus  grande  importance  que  cel- 
le qui  fut  traittee  après  la  mort  de 
Charles  le  Bel  ffauoir  à  qui  debuoit 
apartenir  le  Royaulme  de  France  3  â 
Philippes  de  Valois  fon  Coufin  5  Ou 
biê  àEdouart  d'Angleterre,  par  ce  que 
la  loy  de  France  terminoit  fes  débats* 
Mais  au  iourdhuy  la  loy  Salicque  ne 
peult  donner  remède  à  ce  mal,  car  la 
vafe  &  fouftement  d'icelle  (  qui  eft  la 
loy  de  Dieu  5  &  la  conferuation  delà 
Religion  )  penche  fort  ->  &  incline  à 
ruyne  ,  Depuis  l'an  quatre  cens  no  - 
nente  nœuf  qui  fut  l'an  du  BapteP 
me  de  Clouis  la  Monarchie  de  Fran- 
ce à  duré  en*  vn  mefme  eftat,  foubs 
vne  Foy  ^  vne  Loy  ,  &  vng  Roy , 
Ce  tiltre  de  Roy  Très  -  Chrcfticn  5 
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â  cftc  toufiours  moins  allicnablcà'k 
Couronne  que  du  domaine.  Ceft  auflî 
le  premier  ferment  que  font  noz  Rois 
à  leur  iàcre  &  vndion,  de  maintenir  la 
Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Romaine, foubs  lequelfermentilsrc- 
f  oiuent  celuy  de  fidélité  de  leurs  fub- 
icds.Donquespuis  quelechangeméc 
de  la  Religion  cft  le  changement  de 
FEftat  5  &  que  la  fubucrfion  d'icelle 
apporte  auec  fby  la  totalle  ruine  du 
Rpyaume,  ileftplusquenecelfairede 
pouruoirà  vn  teldeibrdre&diuifion, 
c  çft  la  playe  que  les  Catholiques  de- 
couurent  auRoy,  côme  a  l'vnique  mé- 
decin cnuoyé  de  Dieu  pour  la  guarir. 
Ils  font  enhardis  du  zèle  que  fàMajefté 
aàl'hôneurde  Dieu,  &  au  bien  defon 
Eftat  de  decouurir  ce  qui  plus  les  blef- 
ie  en  attendant  remède.  Vous  auez(Si- 
rc  )  bataillé  les  batailles  de  Dieu ,  &  la 
deffence  de  fbn  Eglife.  Vous  auez  mis 
fonhs  voftre  marchepied  les  ennemis 
coniurez  contre  Dieu  ,  &  le  Royaume 
c  eft  le  commencement  du  cours  de 
voz  viâoires.Nous  elperons  que  tout 
ce  que  vous  auez  de  richeffe,  de  don. 
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d^efprftjde  grandeur  &piiiflàncedont 
vous  eftes  de  cefte  benefîcencc  diuine 
heureufemêt  accomply ,  vous  la  réfère , 
&  vferezdutout  pour  paracheuer  ce- 
fte iufte  &  fainile  guerre  a  l'honneur 
de  Dieu  &  conferuation  de  /à  fainde 
Religion.  Souuenezvous  (Sire) que 
Dieu  vous  à  colloque  en  fouuerain  de- 
gré pour  eftre  inftrumenc  de/à  gloire 
&  difpeniàteur  de  fcs  graces^fùr  le  nô- 
bre  infîny  de  voz  iîabieds  pour  les 
maintenir  es  anciennes  loix ,  couftu- 
mes  &  Religion  des  François.  Vous 
n  eftes  que  gardiê  &  vfufFrudier  de  ce 
Royaume  que  vous  eftes  tenu  de  con- 
feruer  à  vos  iuccefleurs  auffi  entier  & 
renommé  de  Religion  comme  il  vous 
a  çfté  laifTé ,  &  ne  pouuons  penfer  que 
foyez  fipeu  fongneux  du  bien  &  re- 
pos de  voz  (ùbieds,  que  preuoyant  vn 
mal-heur  qui  tombe  fur  leurs  tcftes, 
vous  ne  donniez  ordre&  remède  qu'a- 
près vous,  ils  puifTent  eftre  comman- 
dez par  vn  Roy  Catholique,  &  ce  fai- 
fant  vous  vous  conferuerez  &  ofterez 
tous  les  troubles  &  diuilîos  du  Royau- 
me^ c  eft  l'aymât  auec  lequel  vous  pou  ^ 

H  iij 


[articles  des 
tîezattraire&  gaigner  le  cœur^afFcdio 
&  bien-veillance  de  tous  vozfubieâs 
Catholiques  ,  chcfnes  plus  fortes  Se 
plus  /èures  que  celles  de  Siciliam^auec 
lefquelles  il  penfoit  attacher  faprinci- 
pauté  jC'eftle  feulmoyê  &  remède  qui 
vous  refte  d  afleurer  voftre  Eftat  par  la 
Religion  &  beneuolence  de  voftre 
peuple  3  qui  font  deux  liens  fi  fermes 
qu'il  n  y  a  rien  de  fort  affez  pour  les  fe- 
parer^&fi  en  vous  côferuât  vous  alïeu- 
rerez  les  Catholiques  de  viure  en  paix 
&  feureté  fbubs  robeïiïànce  dVn  Roy 
Catholique  qui  eft  le  feul  but  auquel 
ils  rapportent  leurs  dcflèins  de  cefte 
fainâe  vnion,  &  prient  Dieu  à  mains 
iointeSjComme  dit  Pigmenius  Preftre 
Romain  àlulian  TApoftat  qui  leur  do- 
nent  cefte  benediâion  de  nepouuoir 
voir  vn  fi  mefchant  homme  qu'vn  hé- 
rétique régner  en  la  France  5  &  par  ce 
qu'ils  ont  recongneu  que  la  mailon  de 
Guyfe  s'eft  toufiours  vcrtueufement 
employée  à  la  deffence  8c  tuition  de 
leur  eau fefoubs  voftre  obeïfïànce5& 
cômâdementjilsfupplient  voftre  Ma- 
jefté  de  vousfouuenir  des  ieruicesfir 
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gnaîez  qu  elle  à  receu  de  leur  religîeufe 
&  incroyable  fidélité ,  afin  qu'en  vous 
ièruant  des  Princes  Catholiques  pour 
exterminer  les  hérétiques,  vous  ofte- 
rez  toute  ladoubte  &c  crainte  qu'ont 
les  Catholiques  de  la  ruine  de  leur  an- 
cienne &  vraye  Religion  ,  en  laquelle 
eux  &  leurs  maieurs,  depuis  le  règne 
de  Clouis  ont  efté  baptifez ,  nourris  & 
enfeignez.  Cefte  race  genereufe  a  la 
prerogatiuefurla  Nobleffi;  de  France 
de  finguliere  fidélité  &  deuotion  en- 
uers  voftre  Majefté,auifi  deuez  vous 
eflre  afFedionné  à  icelle3&  la  fauorifer 
en  toutes  chofes  dignes  d'elle  ,  Se  puis 
qu'ils  n  ont  d'autres  ennemis  que  ceux 
qu'ils  ont  acquis  pour  fouftenir  la  que- 
relle de  Dieu&  deffendrc  voftre  Cou- 
ronne. Conferuez  les  foubs  les  ailles 
de  voftre  auctorité^afin  que  foubs  vo- 
ftre bras  &  puifïànce  ils  puiftent  co- 
rne foubs  vn  grand  arbre  fe  retirer  & 
vmbrager ,  ils  veulent  rebaftir  fiir  les 
fon démens  de  leurs  pères ,  pour  para- 
cheuer  ce  qui  a  efté  premièrement  cô- 
mencé.Ce  qu'eux  mefmes  ont  du  de- 
puis continué  aPoiciers^Iarnarc.Mon- 
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contour  &  autres  lieux  fbubs  vofirc  j 
obeïflance.  Tous  leurs  cpnfeils  ne  ref-  j 
pirent  qu'à  voftre  conferuation  &  la 
ruine  des  hérétiques.  Efpies  doncques 
lafoiblefle  &  caducité  deceft  Eftat, 
foubs  le  fidel  fouftenement  &  appujr 
de  voftre  Sceptre,  ne  laifles  ces  amis 
anciens  comme  difoitle  fage  Sidrac, 
car  ils  font  refolus  ainfi  que  le  deuoir 
de  nature  &  des  loix  diuines&  humai- 
nesjleur  commandent  de  mettre&  ex- 
pofer  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  vo- 
ftre conferuationjque  s'il  vous  remon- 
ftrentpar  les  Articles  de  cefte  fainâe 
vnion  des  Catholiques  jTorigine  des 
maux  &  declinailbn  de  voftre  monar- 
chie, vous  prefentant  les  moyens  de 
luy  faire  reprendre  fa  première  vigueur 
&  profperité. Croyez  que  cela  ne  pro- 
cède d'aucun  inftind  n'ymouuement 
de  defobeïlïànce  5  ains  feulement  d'vn 
grand  zele  &  defir  tres-affedionné 
qu'ils  ont  à  la  conferuation  &  manu- 
tention de  l'honneur  de  Dieu&  de  vo  - 
ftreEftat.  Ceft  auflî  le  feul  prétendu 
des  Catholiques  vnis  par  cefte  corref- 
pondance  de  cœur  &  vnion  de  volon- 
té au 


Catholicjues  François.  jj 

té  au  fcruicede  Dieu  &obeïflàncede 
voftreMajeftéj&pourgaige  de  leur  fi- 
délité par  les  articles  de  cefte  Ynion, 
pouraflembler  toutes  leurs  raifons  en 
vue,  ils  vous  font  vn  prefent  tel  que 
Helcias  feit  au  Roy  (on  maiftre, quant 
il  luy  prefenta  le  Deuteronne  qui  eft 
h  déclaration  de  la  Loy  &  Volonté  de 
Dieu.  Ceftle  liure  ou  font  déclarées 
Tes  promefiTes  à  ceuxxjui  y  obéiront  de 
profperité  &  monarchies ,  horribles  â 
ceux  qui  y  contrcuiêdront,  Souftenez 
cefte  faindc  LoyjVnifTez  les  cœurs 
de  voz  fubieds  en  Tobieruancc  d'i- 
celle,  Si  ainfi  le  faides  vous  adoucirez 
le  Ciel  vous  amolirez  la  terre  vous  de- 
liurerez  voftre  peuple  delà  vengeance 
de  la  main  de  Dieu,  vous  cofcruerez  ce 
Royaume  en  tous  heur  foubs  la  fâueur 
de  cepuiflant  &  bon  Dieu.  Dieu  vous 
àcftably  poureftre  honnoféj&obey 
comme  la  vraye  image  de  fon  auélori  - 
té  &  puilïànce  diuine  de  laquelle  &  de 
fon  honneur  &  manutention  de  fa  loy, 
vous  debuezeftre  zélateur  pour  afTeu- 
rct  voftre  fceptre  &  couronne.  Ceft  à 
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prcfent  que  Dieu  vous  excite  &  iemod 
•  tous  les  princesCatholiques  de  s  armer 
pourfaiufte  querelle;  affin  que  d'va 
courage  d'Hercules  no'^  coupiôs  !ate- 
fte  d  Hidra ,  Se  o  (lions  delà  Frâce  ceftc 
pefte  d  herefie.  Dieu  ne  vo^  a  mis  celle 
Courône  fur  la  tefte  ne  le  fceptre  en  h 
main  pour  verges  de  fon  yre.  Mais  il  le 
fault  appaifer  par  vue  reformation  & 
amandement  de  vie  de  tous  les  eftats 
de  voftre  Royaume ,  car  autremêt  il  ne 
fault  eiperer  qu'il  benilTe  vos  armesvoz 
defTeins  &  entreprifes.  Parce  moyen 
Dieu  fera  vn  accord  &  pad  auec  vous 
comme  il  feit  â  Abraham^ie  feray  dit-  il 
ton  Dieu  &  de  ceux  qui  n  ayftront  de 
ta  pofterité,  pour  la  foy  &  pieté  de  voz 
anceftresà  laquelle  vous  auez  fiiccedé 
<:ommeau  Royaume,  Dieu  vous  fera 
participant  de  celle  promelle  &ne  per- 
mettra qu  vn  hérétique  paruienne  à  la 
Couronne  vous  en  auez  les  moyêsen 
main  pour  y  remédier ,  &  tant  qu'il  re- 
.fiera  vn  filet  de  vie  aux  princes  Ca- 
tholiques &  aux  confederez  de  celle 
vniô  ,  le  chemin  vous  fera  ouuertpour 
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augmenter  voftre  Royaume.  Et  faire 
fleurirvoftreLis  plus  que  iàmais^  moyê- 
nant  qu'il  vous  plaife  auec  eux  com- 
battre&  exterminer  les  ennemis  de  vo  - 
ftreCouronne^Vous  ferez  rotioge  par 
laquelle  ils  fè  gouuerneront,  vous  fe- 
rez le  nord  par  lequel  ils  fe  guideront^ 
voftre  zele  fera  la  rcigle  de  tous ,  cha- 
cun par  voftre  exêplc  fera  induit  5:per- 
fuadé  à  refifter  à  cculx  qui  veuUêt trou- 
bler le  repos  de  la  France^ chacun  met- 
tra la  main  à  vn  fi  digne  &  iiiftefub- 
ieâ:  pour  par  la  conferuation  de  la  Re- 
ligion affeurer  le  repos  de  voftre  eftat^ 
Nous  ferons  tous  vnis  pour  î'executiô 
dVn  fi  bon  œuure,  &  tout  ainfi  que  le 
cours  deThuitiefme  ciel  cft  toufiours 
lemblablc  &  qui  tient  mefiiie  route,, 
depuis  rOrient  iufques  a  rOcciclcnt; 
Ainfi  toutes  noz  aillons  feront  fem- 
blabîes  &  correfpondantes  a  vne  fi 
bonne  &  fàinâe  entreprife  fans  qu'il 
puiffe  naiftre  accordant  qui  nous  puif- 
fe  faire  defauchier  de  çeft  haure  &  port 
de  falutj  nous  demeurerons  (  aydant 
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Dieu)  fermes  comme  vn  rocher  plan- 
té au  milieu  de  la  mer ,  contre  la  for- 
ce des  ondes  pour  fouftenir  les  af- 
faultz  des  hérétiques  &  de  leurs  fau- 
teurs,  &  vous  faire  voir  vn  iour  mé- 
morable de  la  viéloire  que  nous  cf- 
pcrons  de  voz  ennemis.  Ceftlà  la 
bafe  &  le  pied  d'Eftat  de  cefte  fain- 
âe  vnion,  laquelle  Dieu  veuille  aifi- 
fter  de  fon  faind  Efprit,  pour  n  exco- 
giter  n'y  efreduer  aucune  chofe  qui 
ne  tourne  à  l'honneur  de  Dieu3&  ma- 
nutention de  fa  Religion,  extirpation 
àcs  herefies ,  repos  Se  feureté  de  ^^- 
ftat  5  auec  vn  tel  ordre  &  effeâ:  (  que 
comm,e)nous  voyons  quà  vniour  ob- 
fcur  &  plein  de  nuées  que  le  Soleil 
auec  la  venue  diflîpe  la  nuée  &  rend 
le  temps  clair  &  ferain.Aufïî  que  ce- 
fte admirable  lumiere,ce  Soleil  de  lu- 
ftice  parle myniftere  8c  organe  del'v- 
nion  des  CathoHques,  il  difEpe  tout 
ce  nuage  &  obfcurité  d'herefie  pour 
faire  reprendre  à  la  France  fa  premie* 
re  intégrité  &  deuotion  depieré.  Se  de 
Religion  j  &:  en  confequence  fermer 
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la  porte  au  Roy  de  Nauarre  &  aux 
hérétiques  de  paruenir  à  la  Couron- 
ne. 
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